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RÉSUMÉ

Ce mémoire a pour double objectif de déterminer jusqu’à quel point un système de valeurs 

collectiviste est plus représentatif d’un groupe d’étudiants universitaires grecs de seconde 

génération vivant au Québec que d’un groupe équivalent d’étudiants québécois, et de vérifier son 

éventuel lien avec le niveau de bien-être rapporté. Pour examiner ces questions, quarante-six 

étudiants d’origine grecque et soixante d’origine québécoise répondent au Questionnaire 

Universitaire International 2001 (Diener 2001) composé d’énoncés en rapport avec le bien-être 

subjectif, les émotions, les croyances et les valeurs personnelles. Des comparaisons 

inter-groupes démontrent que les étudiants grecs de seconde génération accordent une 

importance plus grande que les Québécois aux valeurs collectivistes, alors que les deux groupes 

étudiés accordent une importance similaire aux valeurs individualistes. Des analyses de 

régression multiple permettent également de déterminer que le collectivisme horizontal influence 

le bien-être subjectif des étudiants grecs de seconde génération alors qu’aucune des valeurs de 

Y Échelle d'individualisme et de collectivisme ne semble influencer le bien-être des étudiants 

québécois. Par ailleurs, les résultats à Y Échelle de la satisfaction de vie globale suggèrent que le 

niveau de satisfaction de vie des étudiants d’origine grecque est moins élevé que celui des 

Québécois. Ces résultats permettent d’établir qu’il existe un lien entre le système de valeurs 

privilégié par les étudiants universitaires grecs de seconde génération et leur niveau de bien-être.
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Directrice de recherche
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Candidate à la maîtrise
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INTRODUCTION GÉNÉRALE

Dans le contexte actuel où la société québécoise encourage de plus en plus le 

multiculturalisme, il semble important de s’interroger sur le processus d’acculturation des 

immigrants. Plus spécifiquement, il est intéressant de se questionner sur leur adaptation au 

système de valeurs de la société d’accueil, qui s'enchevêtre avec leur propre système intériorisé 

au cours de leur socialisation dans leur pays d’origine ou, dans le cas d’enfants de seconde 

génération, lors de leur socialisation mixte (à la maison et à l’extérieur du milieu familial). 

L’assimilation à la culture du pays d’accueil est une stratégie de mobilité individualiste par 

laquelle l’immigrant néglige son groupe culturel et tente de se joindre au groupe majoritaire, 

alors que la recherche du maintien de la culture ancestrale relève davantage d’une stratégie 

collectiviste rendue possible par la présence et la mobilisation de la communauté ethnique en 

pays d’accueil (Moghaddam, 1992). Il est pertinent également de se demander quel effet l’une 

ou l’autre de ces stratégies d’acculturation peut avoir sur le niveau de bien-être des migrants et de 

leurs descendants.

Une identité intégrée ou biculturelle est adoptée lorsqu'un immigrant conserve une forte 

identité ethnique et s'identifie également à la société d'accueil. La littérature portant sur 

!'acculturation des immigrants dans une nouvelle société suggère qu'une identité ethnique 

accomplie, composée du sentiment de sécurité qu'un individu ressent à l’égard de son groupe 

ethnique, contribue positivement à son bien-être psychologique (Liebkind, 1996 ; Nesdale, 

Rooney, & Smith, 1997 ; Phinney et al., 1997, cités dans Phinney, Horenczyk, Liebkind, & 

Vedder, 2001). L’atteinte d’une telle identité par les immigrants est une source de force 

personnelle et d'auto-évaluation positive, à condition que la politique de la société d’accueil, 

comme le multiculturalisme retrouvé au Canada, l’encourage (Berry, 1997).

L’acculturation est conceptualisée par plusieurs comme un modèle bi-dimensionnel 

(Berry, 1990, 1997 ; LaFramboise, Coleman, & Gerton, 1993 ; Nguyen et al., 1999 ; Sayegh, & 

Lasry, 1993, cités dans Phinney, Horenczyk, Liebkind, & Vedder, 2001) dont les principales 

dimensions sont la préservation de l'héritage de la société d’origine et l’adaptation au pays
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d’accueil (Liebkind, 2001, cité dans Phinney et al., 2001). Selon Berry (1997), l’intégration de 

ces deux dimensions est la stratégie d’acculturation qui entraîne le plus grand sentiment de 

bien-être chez les immigrants.

Le sentiment de bien-être résulte du fait d’être bien, satisfait dans ses besoins, ou exempt 

de besoins ettl'inquiétudes (Le Petit Larousse illustré, 2000). Lorsque le bien-être est évalué 

subjectivement, cela signifie qu’il est susceptible de varier en fonction de la personnalité et des 

expériences de chacun. Le bien-être subjectif est composé de la satisfaction de vie qui se traduit 

par le jugement cognitif global d’un individu sur sa vie et de la balance de l’affect qui réfère à la 

prépondérance relative de l'expérience émotionnelle plaisante et déplaisante vécue au cours des 

différents événements de vie d’un individu (Suh, Diener, Oishi, & Triandis, 1998). Il se définit 

comme l’analyse scientifique de l’évaluation que font les individu de leur vie ; évaluation qui 

porte sur leurs jugements, leurs émotions, leur humeur, leurs réactions émotionnelles à des 

événements, leur actualisation de soi et leur degré de satisfaction dans différentes situations, 

comme le mariage et le travail (Diener, 1984 ; Diener et al., 2003 ; Eid, & Diener, 2001 ; Oishi, 

2000). En dressant un portrait de leurs pensées et de leurs sentiments au sujet de leur vie, 

l’étude du bien-être permet une meilleure connaissance de ce que les gens jugent important pour 

être satisfaits d'eux-mêmes et sentir qu’ils s’actualisent de façon bénéfique.

De nombreuses recherches ont étudié les différences culturelles sur le plan des 

événements de vie, des émotions et de la satisfaction de vie (Argyle, & Martin, 1991 ; Diener, 

1984 ; Diener, & Diener, 1995 ; Diener, & Larsen, 1993 ; Diener, & Suh, 1997 ; Diener, Suh, & 

Lucas, & Smith, 1999 ; Eid, & Diener, 2001). Bien des facteurs peuvent influencer le degré de 

bien-être que connaissent les gens. Diener (1984) rapporte que des caractéristiques de la 

personnalité (l’extraversion et l’estime de soi), des caractéristiques socio-démographiques (le 

revenu, le sexe, l’occupation d’un emploi, l’ethnie, la religion et l'état civil), des facteurs externes 

(les événements de vie positifs et les activités sociales) de même que des influences biologiques 

(le taux d'activité physique, la santé et la qualité du sommeil) sont parmi les facteurs susceptibles 

de créer des variations positives lors de l’évaluation subjective de la satisfaction de vie alors que 

des variables comme l’âge et l’éducation semblent avoir peu d’effets. Bien que ces facteurs
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influencent positivement le degré de satisfaction de vie, l’impact de ces derniers s’avère modeste 

sur le bien-être subjectif d’un individu durant sa vie. Les recherches démontrent que le degré de 

bien-être subjectif est stable à travers le temps et est corrélé fortement avec les traits stables de la 

personnalité et la culture d’un individu (Diener, Oishi, & Lucas, 2003). Cependant, il peut se 

modifier suite à des changements majeurs survenant au cours de la vie d’un individu, comme lors 

d’une migration dans un autre pays. Dans une telle situation, le changement peut entraîner un 

choc entre les valeurs préconisées dans le pays d’origine et celles du pays d’accueil, comme dans 

le cas d’une migration d’un pays dit collectiviste vers un pays plus individualiste.

Afin d’évaluer le niveau de bien-être ou de satisfaction de vie et de vérifier l’existence de 

différences culturelles, plusieurs théories et modèles ont été élaborés, notamment le modèle de la 

détermination du soi (Ryan, Sheldon, Kasser, & Deci, 1996) et le modèle de l’approche des buts 

(Oishi, Schimmack, & Diener, 1999, cités dans Oishi 2000). Le modèle de la détermination du 

soi qui s’appuie sur les besoins universels et inhérents des individus, explore les variations 

culturelles du bien-être psychologique. Il propose que !’accomplissement de trois besoins 

psychologiques de base soit l’autonomie, la compétence et la qualité des relations avec les autres, 

est nécessaire afin de jouir du bien-être. En d’autres termes, l’atteinte de buts intrinsèques 

comme l’autonomie et l’estime de soi est associée de façon positive avec !’augmentation de la 

satisfaction de vie ; par contre, l’atteinte d’objectifs extrinsèques tels le pouvoir et le 

conformisme ne l’est pas (Deci & Ryan, 1995 ; Sheldon & Kasser, 1998). Ainsi, de façon 

universelle, le bien-être serait prédit à partir du regard plus ou moins positif qu’un individu porte 

sur lui-même, de la qualité de ses relations sociales et de ses objectifs de vie. Bien que le regard 

plus ou moins positif qu’un individu s’accorde soit associé positivement avec la satisfaction de 

vie à travers les cultures (Diener & Diener, 1995), il varie de façon substantielle selon le type de 

société dans laquelle l’individu se retrouve.

Dans les sociétés individualistes, l’objectif de l’individu consiste à devenir indépendant 

des autres en suivant ses propres qualités, en cultivant, en exprimant et en étant encouragé à 

dévoiler ses attributs internes (ses préférences, ses traits, ses émotions et ses motivations) qui le 

distinguent de façon unique des autres (Markus & Kitayama, 1991 ; Schwartz, 1999). Ici, les
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attributs internes tels les attitudes, les émotions et les croyances deviennent les facteurs 

déterminants du comportement humain puisqu’on s’attend à ce que chaque individu agisse et 

pense en fonction de ses croyances et sentiments (Kashima, Siegal, Tanaka, & Kashima, 1992 

cités dans Suh et al., 1998). Par contre, dans les sociétés collectivistes, le but de l’individu 

consiste à se maintenir en harmonie avec son entourage, en répondant aux besoins et aux attentes 

des autres. On s’attend à ce que les individus issus de ces sociétés subordonnent leurs propres 

sentiments et désirs aux buts du groupe. En conséquence, leurs attributs internes ne représentent 

pas des caractéristiques de comportement déterminantes et sont rarement acceptés pour raison 

légitime de leurs actions (Kitayama & Markus, 1995).

Bien que le modèle de la détermination de soi prédise que l’autonomie et la qualité des 

relations avec autrui sont des facteurs déterminants du bien-être à travers les cultures, son 

postulat de base est l’universalité des buts dans la vie ; il ne tient pas compte des différences qui 

existent entre les individus qui dépendent de leurs buts et valeurs. Pour combler ce manque, un 

autre modèle, celui de l’approche des buts, suppose que les variables qui prédisent le bien-être 

sont fonction des cultures, selon les valeurs et les besoins saillants de celles-ci. De cette 

perspective, l’atteinte des objectifs fixés par les individus et la société apporterait un sens positif 

de bien-être. Donc, les valeurs qui représentent des buts trans-situationnels ordonnés par 

importance guideraient la vie d’un groupe ou d’un individu (Schwartz, 1999). En misant sur 

certaines valeurs selon le type de société dans lequel ils se retrouvent, les individus seraient 

capables d'améliorer leur bien-être : l’autonomie en serait le meilleur prédicteur dans les sociétés 

individualistes, alors que la qualité des relations avec autrui serait déterminante dans les sociétés 

collectivistes.

Une valeur est une croyance qui transcende des situations spécifiques, guide l'évaluation 

ou la sélection des comportements des gens et des événements et est classée selon son 

importance relative par rapport à d’autres valeurs afin de former un système de valeurs 

prioritaires (Schwartz, 1992 ; Schwartz & Bilsky, 1987). Hofstede (1980) est un des premiers 

chercheurs à avoir fait des études internationales et comparatives sur les valeurs à partir 

d’échantillons de 39 nations. Par une évaluation du degré d’individualisme-collectivisme de ces
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pays, il rapporte que des pays plus collectivistes, comme la Grèce, semblent avoir un plus haut 

degré de distance de pouvoir (PDI), dimension qui regroupe les valeurs suivantes: le 

conservatisme, la tradition et le respect, si on les compare à des pays plus individualistes, comme 

le Canada.

S’inspirant des travaux d’Hofstede, Triandis (1995) a également développé une échelle 

d’évaluation du niveau d’individualisme-collectivisme (I-C) qui traite des buts internes (l’estime 

de soi et de l’orientation des relations avec autrui) et externes (l’orientation du pouvoir et le 

conformisme) des gens. À partir de la moyenne des résultats à l’échelle d’individualisme et de 

collectivisme d’Hofstede (1980) et d’une évaluation personnelle, il a converti les résultats 

d’Hofstede sur une échelle allant de 1 (plus collectiviste) à 10 (plus individualiste) qui est 

compatible avec son évaluation. Ses résultats montrent des différences significatives entre divers 

pays. Ainsi, !’échantillon provenant de la Grèce s’est vu attribuer un score de 5.25 alors que 

celui du Canada obtenait un score de 8.5. Plus spécifiquement, les Canadiens semblent accorder 

une plus grande importance à des valeurs individualistes telles l’autonomie et l’indépendance, 

alors que les Grecs accordent une importance plus grande à des valeurs collectivistes comme 

l’harmonie des relations dans le groupe et le respect.

En accord avec la théorie de Γ individualisme et du collectivisme de Triandis (1995) et la 

théorie culturelle du soi de Markus et Kitayama (1991), il est possible de supposer que plus un 

individu se rapproche des valeurs propres à sa culture, plus son degré de bien-être sera élevé. Il 

est également possible de supposer que, lors de contacts avec une culture différente, comme lors 

d’une migration, cette relation puisse être affectée d’autant plus si les valeurs de la société 

d’accueil diffèrent de celles de la culture d’origine, phénomène identifié par certains auteurs en 

termes de distance culturelle (Berry, 1997). Dans le cas présent, des personnes grecques, issues 

d’une société collectiviste, pourraient voir leur niveau de satisfaction de vie diminuer lors de leur 

arrivée dans un pays d’accueil plus individualiste, tel le Canada.

Bien que plusieurs études traitent des différences qui existent sur le plan de la satisfaction 

de vie entre pays (Diener, & Diener, 1995 ; Diener, & S uh, 1997 ; Diener et al., 1999 ; Eid, &
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Diener, 2001), aucune d’entre elles, à notre connaissance, ne semble s'être concentrée sur ces 

différences à l’intérieur d’un même pays entre des groupes d’origines culturelles différentes. La 

présente étude vise une meilleure compréhension du niveau de satisfaction de vie en fonction des 

valeurs priorisées par des étudiants universitaires de seconde génération issus d’une société plus 

collectiviste, la Grèce, (Hofstede, 1980) qui sont nés, vivent, grandissent et sont socialisés au 

sein d’une société d’accueil plus individualiste, le Québec. Ce projet vise une meilleure 

connaissance du rôle des valeurs de la culture d’origine et de la société d’accueil sur le bien-être 

de ces étudiants. Cette recherche détermine également l’influence des valeurs individualistes et 

collectivistes sur la satisfaction de vie d’un groupe d’étudiants québécois.

L’étude des étudiants d’origine grecque vivant au Québec, bien que leur immigration est 

relativement récente1, s’avère fort intéressante en raison des éléments particuliers qui les 

caractérisent, à savoir leur forte représentativité au Québec, leur concentration dans la zone 

urbaine de Montréal, l’ancienneté et la vie active et organisée de leur communauté, leur langue, 

leur religion et leur culture. Un autre aspect intéressant de ces jeunes Grecs est qu’ils semblent 

porter aisément et avec fierté leur origine culturelle et minoritaire et aussi leur identité 

canadienne plutôt que québécoise, puisque leur intégration linguistique au groupe anglophone est 

plus marquée que celle au groupe francophone. Il a en effet été démontré qu’ils utilisent 

davantage l’anglais que le français lorsqu’ils sont en relation avec autrui 

(Brédimas-Assimopoulos, 1975 ; Meintel, 1992). De plus, les enfants de migrants nés à 

l’étranger sont confrontés à yne situation qualifiée de double appartenance, puisqu’ils ont une vie 

familiale modelée sur la culture de leurs parents, tout en étant scolarisés et en participant à la vie 

culturelle de la société d’accueil. Enfin, les jeunes Grecs de seconde génération semblent adhérer 

de façon explicite aux principes et aux valeurs de leurs parents, notamment en ce qui a trait à la 

primauté de la famille sur l’individu ; de même, ils semblent se percevoir très différents des 

Québécois en ce qui concerne la vie et les normes familiales (Meintel, 1992). Dans un tel 

contexte, la question de savoir si les étudiants grecs de seconde génération modifient leur 

système de valeurs dans le sens de celles priorisées par la société d’accueil est tout à fait 

pertinente. Il en est de même pour le problème d’identifier les valeurs individualistes et
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collectivistes: lesquelles sont davantage susceptibles de leur apporter un plus grand degré de 

bien-être.

N’ayant pas accès à un groupe témoin grec vivant en Grèce, les comparaisons de la 

présente étude porteront sur ce qu’en dit la littérature pertinente à ce sujet (Hofstede, 1980 ; 

Meintel, 1992 ; Mogghaddam, 1992 ; Schwartz, 1994 ; Triandis, 1995). Le degré de rétention 

ethnique vécue par les immigrants grecs de deuxième génération sera indirectement évaluée en 

comparant les valeurs qu’ils priorisent avec celles qui sont priorisées chez les étudiants 

québécois. De cette comparaison, il sera possible de déterminer si, par rapport à leur système de 

valeurs actuel, les étudiants d’origine grecque accordent ou non une importance plus grande aux 

valeurs individualistes de la culture d’accueil, ou s’ils s’identifient davantage aux valeurs 

collectivistes de la culture d’origine de leurs parents. De plus, à partir des valeurs individualistes 

et collectivistes priorisées par les étudiants, il sera possible d’évaluer et de comparer 

indirectement lesquelles leur apportent un plus grand degré de satisfaction de vie et de bien-être. 

Ainsi, le présent travail vise une meilleure compréhension du rôle de la culture sur le bien-être et 

la satisfaction de vie chez des étudiants universitaires issus d’une même société mais 

d’appartenance ethnique différente.

Le coeur de ce mémoire contient un article scientifique décrivant une étude qui a pour 

objet d’établir l’importance accordée à certaines valeurs collectivistes chez des étudiants 

universitaires d’origine grecque ayant grandi dans une société pluriethnique à tendance 

individualiste. Par ailleurs, il s’agit de relever les différences et les similitudes quant aux valeurs 

qui déterminent un certain degré de satisfaction de vie entre les deux populations étudiées, pour 

déterminer s’il y a ou non des différences en fonction des variables individualisme-collectivisme 

telles que considérées dans les recherches transculturelles. En premier lieu, quarante-six 

étudiants universitaires d’origine grecque et soixante d’origine québécoise sont recrutés afin de 

répondre au Questionnaire Universitaire International 2001. Des comparaisons inter-groupes et 

des analyses de régression multiple sont effectuées à partir des données obtenues afin de 

déterminer si ces deux groupes d’origine différente se distinguent également par le système de 

valeurs qu’ils privilégient et qui leur apporte un sentiment de bien-être.
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En tête : VALEURS ET BIEN-ÊTRE

L’influence des valeurs individualistes et collectivistes sur le bien-être d’étudiants 

universitaire d’origines grecque et québécoise

Félicia Zevgolis et Marguerite Lavallée 

École de psychologie

Université Laval
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Résumé

Ce mémoire a pour double objectif de déterminer jusqu’à quel point un système de valeurs 

collectiviste est plus représentatif d’un groupe d’étudiants universitaires grecs de seconde 

génération vivant au Québec que d’un groupe équivalent d’étudiants québécois, et de vérifier son 

éventuel lien avec le niveau de bien-être rapporté. Pour examiner ces questions, quarante-six 

étudiants d’origine grecque et soixante d’origine québécoise répondent au Questionnaire 

Universitaire International 2001 (Diener 2001) composé d’énoncés en rapport avec le bien-être 

subjectif, les émotions, les croyances et les valeurs personnelles. Des comparaisons 

inter-groupes démontrent que les étudiants grecs de seconde génération accordent une 

importance plus grande que les Québécois aux valeurs collectivistes, alors que les deux groupes 

étudiés accordent une importance similaire aux valeurs individualistes. Des analyses de 

régression multiple permettent également de déterminer que le collectivisme horizontal influence 

le bien-être subjectif des étudiants grecs de seconde génération alors qu’aucune des valeurs de 

1 ,Échelle d'individualisme et de collectivisme ne semble influencer le bien-être des étudiants 

québécois. Par ailleurs, les résultats à Y Échelle de la satisfaction de vie globale suggèrent que le 

niveau de satisfaction de vie des étudiants d’origine grecque est moins élevé que celui des 

Québécois. Ces résultats permettent d’établir qu’il existe un lien entre le système de valeurs 

privilégié par les étudiants universitaires grecs de seconde génération et leur niveau de bien-être.
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L’influence des valeurs individualistes et collectivistes sur le bien-être d’étudiants 

universitaires d’origines grecque et québécoise

De nombreuses recherches culturelles (Schwartz, 1999 ; Triandis, 1995 ; Hofstede, 1980) 

traitent des différences entre les sociétés individualistes et collectivistes. Dans les sociétés 

individualistes, l’individu est perçu comme étant relativement autonome, soit une entité 

autosuffisante essentiellement indépendante de son contexte interpersonnel environnant (Geertz, 

1984 ; Triandis, 1989 ; Schwartz, 1999). Dans les sociétés collectivistes, l’individu est plutôt 

perçu comme une entité faisant partie de la collectivité qui trouve un sens à sa vie notamment à 

partir de ses relations sociales, de son identification à son groupe d’appartenance ainsi que de sa 

participation à un mode de vie partagé (Schwartz, 1999). Bien que plusieurs s’entendent sur les 

différences entre les types de sociétés, Triandis (1995) veut aller plus loin en proposant un 

modèle multidimensionnel qui traite des orientations qui motivent les gens en termes de buts 

internes (l’estime de soi et de l’orientation des relations avec autrui) et externes (l’orientation du 

pouvoir et le conformisme) qui motivent les gens. Il affirme que les dimensions 

d’individualisme et de collectivisme peuvent être subdivisées chacune en dimensions horizontale 

où l’individu se voit semblable aux autres individus et verticale où chaque individu est perçu 

comme différent des autres. En combinant ces dimensions à l’individualisme et au collectivisme, 

quatre sous-échelles sont formées soit l’individualisme vertical (IV), 1 ’individualisme horizontal 

(IH), le collectivisme vertical (CV) et le collectivisme horizontal (CH).

Selon Triandis (1995), la compétition et l'intérêt pour soi composent l’individualisme 

vertical (IV) ; l'indépendance et l’autonomie, l’individualisme horizontal (IH) ; l’importance des 

objectifs du groupe par rapport à ses propres objectifs et le respect des aînés et des personnes en 

position d'autorité, le collectivisme vertical (CV) ; l’harmonie et les relations dans le groupe, le 

collectivisme horizontal (CH). Plusieurs chercheurs ont validé les différences entre ces quatre 

sous-échelles (Triandis, & Gelfand, 1995 ; Singelis, Triandis, Bhawuk, & Gelfand, 1995 cités 

dans Chiou, 2001). Les résultats obtenus auprès de différentes populations d’étudiants de divers 

pays considérés individualistes et collectivistes confirment une validité convergente et divergente 

des quatre sous-échelles. Du même coup, ils révèlent aussi des différences entre les individus



Valeurs et bien-être 4

issus de sociétés collectivistes et individualistes. Cependant, à ce jour, aucune étude n’a tenté de 

vérifier l’influence de ces variables sur le bien-être d’étudiants, issus de sociétés différentes 

(individualiste et collectiviste), mais qui ont toujours vécu à l’intérieur d’une même société 

(individualiste).

Pour mesurer ces variables, Triandis, Chen et Chan (1998) ont développé différentes 

mises en situation qui se rapportent à des situations sociales quotidiennes fréquemment 

rencontrées par des étudiants universitaires. Deux groupes d’étudiants, des Américains et des 

Chinois, avaient pour tâche de classer les mises en situation selon l’IV, HH, le CV et le CH et 

d’en évaluer le degré d’importance. Les résultats indiquent que les Américains favorisent en 

premier HH puis le CH, alors que les étudiants chinois priorisent d’abord le CH puis HH. Le 

CV s’est avéré l’échelle la moins importante pour les deux groupes d’étudiants, alors que les 

résultats portant sur l’IV se sont révélés très similaires pour les deux populations. Selon les 

auteurs, ces derniers résultats n’étaient pas inattendus puisque parallèlement au développement 

économique, certains pays collectivistes adoptent des valeurs telles la compétition et 

l’individualisme (Triandis, 1995), ce qui augmente le degré d’IV retrouvé dans ces pays.

Dans une autre étude internationale menée par Hofstede (1980), des pays plus 

collectivistes comme la Grèce ont démontré un plus haut degré de distance de pouvoir (PDI). 

Cette dimension, qui regroupe des valeurs telles que le conservatisme, la tradition et le respect, 

est plus élevée en Grèce, comparativement à des pays plus individualistes comme le Canada. La 

distance du pouvoir reflète une tendance de l’individu à percevoir une plus grande distance entre 

la hiérarchie qui existe dans la société ; en ceci, la PDI partage certains attributs avec la 

verticalité (Triandis, 1995). Les résultats ont démontré que les Grecs sont portés à prendre des 

décisions plus rapidement à cause de leurs fortes et fermes convictions, à démontrer davantage de 

solidarité, de partage et de générosité à l’égard d’autrui et à faire preuve d’un plus haut niveau de 

conformisme. Un poids plus important est accordé à l'obéissance et au respect des jeunes. Par 

ailleurs, les Grecs semblent recevoir moins de soutien individuel de la part des autres (peu de 

compréhension et d’encouragements), être plus désorganisés dans leurs habitudes, être plus 

dépendants ainsi qu’accorder une moindre importance aux biens matériels comme occuper un
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emploi moins lucratif et moins rentabiliser leurs économies. Compte tenu de ces observations, il 

est attendu que les étudiants universitaires grecs de seconde génération vivant au Québec 

accorderont une importance plus grande aux valeurs associées aux cultures collectivistes par les 

liens familiaux qu’ils maintiennent forts et par le sentiment d’appartenance culturelle 

qu’encourage leur communauté et cela, malgré le fait qu’ils soient aussi socialisés et influencés 

par la société d’accueil. Quant aux étudiants d’origine québécoise, il est attendu qu’ils 

accorderont une plus grande importance aux valeurs de leur société individualiste. Il est 

également attendu que le degré de bien-être subjectif variera en fonction de l’importance 

accordée aux valeurs propres à une société et aux buts propres à chaque individu (Oishi, 2000). 

Le bien-être subjectif permet une meilleure compréhension des pensées et des sentiments que les 

gens jugent importants pour être satisfaits de leur vie.

Plusieurs chercheurs affirment que le bien-être subjectif est composé d’un aspect cognitif, 

la satisfaction de vie et d’un aspect affectif, la balance de l’affect (Argyle & Martin, 1991 ; 

Diener & Larsen, 1993). La satisfaction de vie se traduit par le jugement cognitif global d’un 

individu sur sa vie alors que la balance de l’affect réfère à la prépondérance relative de 

l'expérience émotionnelle plaisante et déplaisante vécue au cours des différents événements de 

vie d’un individu (Suh et al., 1998). Diener & Suh (1997) supposent que le jugement de 

satisfaction est plus volontiers une question de critères personnels que le résultat de mesures 

définies par des experts. En conséquence, des différences interindividuelles sont attendues dans 

le jugement de bien-être et de satisfaction de vie auto-rapporté (Gladis, Gosch, Dishuk, 

Crits-Christoph, 1999 ; Diener et al., 1999).

Bien des facteurs peuvent influencer le degré de satisfaction de vie et de bien-être des 

individus. Diener (1984) rapporte que des caractéristiques de personnalité (Γextraversión et 

l’estime de soi), des caractéristiques socio-démographiques (le revenu, le sexe, l’occupation d’un 

emploi, l’ethnie, la religion et l'état civil), des facteurs externes (les événements de vie positifs et 

les activités sociales) de même que des influences biologiques (le taux d'activité physique, la 

santé et la qualité du sommeil) sont parmi les facteurs susceptibles de créer des variations 

positives lors de l’évaluation subjective du degré de satisfaction de vie alors que des variables
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comme l’âge et l’éducation semblent avoir peu d’effets. Bien que des facteurs démographiques 

et externes influencent positivement le degré de satisfaction de vie, leur impact s’avère modeste 

sur le bien-être subjectif d’un individu au cours de sa vie. Les recherches démontrent que le 

degré de bien-être subjectif est stable dans le temps, peut se modifier suite à des changements 

majeurs qui peuvent survenir au cours de la vie d’un individu mais demeure corrélé fortement 

avec les traits stables de la personnalité et avec la culture d’un individu (Diener et al., 2003).

Il n’est donc pas surprenant de constater des différences interindividuelles selon certains 

facteurs de personnalité et selon la culture sur le niveau de satisfaction de vie et de bien-être 

ressenti par les individus (Diener et al., 2003). Ainsi, l’estime de soi serait un meilleur prédicteur 

de la satisfaction de vie globale dans les sociétés individualistes que dans les sociétés 

collectivistes (Oishi, 2000). Ceci s’expliquerait par le fait que les individus qui ont développé un 

soi plus indépendant se concentrent davantage sur leurs propres aspirations, objectifs et émotions 

pour évaluer leur satisfaction de vie (Eid, & Diener, 2001). Accordant une importance plus 

grande à leur propre promotion et à leur personne, leur degré de bien-être se montre plus élevé 

lorsqu’ils réalisent leurs objectifs personnels. Les individus de sociétés collectivistes 

développeraient pour leur part un soi plutôt interdépendant. Dans ce contexte, ils attribueraient 

une plus grande importance à la prévention, au respect des normes sociales, aux émotions et aux 

aspirations de la famille et des amis. En conséquence, ils évalueraient leur degré de bien-être en 

fonction de standards plus externes qu’internes.

En accord avec les résultats obtenus à partir du modèle multidimensionnel de Triandis 

(1995), l’individualisme vertical (la compétition et l'intérêt pour soi) et le collectivisme vertical 

(l’importance des objectifs du groupe par rapport à ses propres objectifs et le respect des aînés et 

des personnes en position d'autorité) seraient associés à un état négatif de bien-être alors que 

l’individualisme horizontal (l'indépendance et l’autonomie) et le collectivisme horizontal 

(l’harmonie et les relations dans le groupe) seraient associés au bien-être positif (Ryff & Singer, 

1998 ; Kasser, & Ryan, 1993). Il a été démontré que les Grecs s’identifiaient plus, comme 

groupe, à des valeurs collectivistes et que par conséquent, leur société pouvait être considérée 

comme telle. Il a également été démontré que les immigrants grecs au Canada montrent un haut
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niveau de rétention ethnique, dans la mesure où ils restent attachés aux valeurs de leur pays 

d’origine, ce qui parait tout à fait en accord avec les caractéristiques d’une société collectiviste. 

Qu’en est-il des enfants des immigrants grecs nés et vivant dans un pays d’accueil individualiste? 

Lors de leur socialisation, quelles valeurs sont davantage privilégiées, celles de leurs parents dans 

la famille? Celles de la société d’accueil à travers les contacts avec les membres de cette société 

et les différentes influences extérieures qui s’y retrouvent (école, médias, amis, etc.)? Étant 

donné le contexte des valeurs collectivistes, il est attendu que les jeunes grecs de seconde 

génération seront davantage influencés par ces valeurs que des étudiants issus d’une société 

individualiste tels les Québécois, qui seront davantage influencés par des valeurs individualistes. 

Par ailleurs, sachant que le collectivisme et l’individualisme horizontal sont plus susceptibles 

d'être associés au bien-être positif que ne le sont le collectivisme et l’individualisme vertical, il 

est attendu que le bien-être des étudiants universitaires grecs de seconde génération sera associé 

davantage au collectivisme horizontal, et que celui des étudiants québécois le sera davantage à 

l’individualisme horizontal.

À l’issue de la recension des écrits, il apparaît qu’aucune recherche ne s’est intéressée à 

l’examen des différences transculturelles qui existent au plan de la satisfaction de vie entre des 

étudiants immigrants de seconde génération, issus d’une société plus collectiviste, qui 

grandissent et se socialisent au sein d’une société d’accueil plus individualiste. La présente étude 

poursuit deux objectifs. En premier lieu, elle vise à déterminer quel système de valeurs influence 

davantage des étudiants universitaires grecs de seconde génération nés et vivant toujours au 

Québec, les valeurs des sociétés collectivistes ou les valeurs des sociétés individualistes. Un 

second objectif vise à améliorer la compréhension de l’influence des valeurs de la culture 

d’origine et/ou de la société d’accueil sur les aspects subjectifs du bien-être et de la satisfaction 

de vie des étudiants universitaires grecs de seconde génération vivant au Québec. En comparant 

leurs résultats avec ceux d’étudiants québécois, la présente étude vise une meilleure 

compréhension du rôle et de l’influence des valeurs de la culture d’origine et de la société 

d’accueil sur le bien-être d’étudiants d’origine grecque de seconde génération et de l’influence de 

ces mêmes valeurs sur la satisfaction de vie des étudiants québécois.
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Les hypothèses de cette recherche, suivies chacune d’une sous-hypothèse sont les

suivantes:

la) Les étudiants universitaires grecs de seconde génération nés et vivant au Québec 

accordent une importance plus grande aux valeurs associées aux cultures 

collectivistes que les étudiants universitaires d’origine québécoise.

2a) Le collectivisme horizontal est davantage associé positivement au bien-être des 

étudiants universitaires grecs de seconde génération du Québec qu’à celui des 

étudiants universitaires d’origine québécoise.

3b) Les étudiants universitaires d’origine québécoise accordent une importance plus 

grande aux valeurs associées aux cultures individualistes que les étudiants 

universitaires grecs de seconde génération nés et vivant au Québec.

4b) L’individualisme horizontal (autonomie) est davantage associé positivement au 

bien-être des étudiants universitaires d’origine québécoise qu’à celui des étudiants 

universitaires grecs de seconde génération nés et vivant au Québec.

Si la première hypothèse est confirmée, il est supposé que les étudiants universitaires 

grecs de seconde génération vivant au Québec, adhèrent encore aux valeurs de leurs parents, 

transmises de génération en génération, peu importe leur lieu de résidence.

Si la deuxième hypothèse est confirmée, cela signifie que lorsque les étudiants 

universitaires grecs de seconde génération vivant au Québec ont des relations positives et vivent 

en harmonie avec les membres de leur groupe, cela leur apporte un plus haut degré de bien-être.

Si la troisième hypothèse est confirmée, il est supposé que les valeurs parentales 

transmises aux étudiants québécois sont le reflet d’une société dite individualiste.

Si la quatrième hypothèse est confirmée, cela signifie que plus les étudiants québécois 

sont indépendants et autonomes, plus ils ressentent un haut degré de bien-être.
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Méthode

Participants et procédure

Le recrutement des participants d’origine québécoise est effectué à !,Université Laval à 

l'intérieur de différents cours, après entente avec les professeurs. Le recrutement des participants 

d’origine grecque est, quant à lui, effectué auprès des associations étudiantes grecques des 

universités McGill et Concordia ainsi qu'auprès de différents membres de la communauté 

hellénique de Québec et de Montréal. Les détails de l’étude sont expliqués aux participants dans 

chacun des cours ou lors des rencontres mensuelles des associations. Le questionnaire2, d’une 

durée de 45 minutes, est présenté dans la langue d’étude des deux groupes en français pour les 

participants québécois et en français ou en anglais pour les participants d’origine grecque.

Chaque personne est invitée à lire le formulaire de consentement et à le signer si elle se porte 

volontaire à l’étude. Au total, 106 participants acceptent de compléter le questionnaire 

d’auto-évaluation en rapport avec leur bien-être subjectif, leurs émotions, leurs croyances et leurs 

valeurs personnelles. Les participants sont des étudiants universitaires (34 hommes et 72 

femmes) dont 46 sont des étudiants d’origine grecque de seconde génération et 60 sont des 

étudiants québécois. La médiane d’âge3 pour les deux groupes d’étudiants est de 3 ; ainsi, l'âge le 

plus fréquent dans les deux groupes est celui des 20 - 21 ans. La médiane des revenus annuels4 

familiaux des étudiants québécois est de 6 ; ainsi leur niveau socio-économique se situe un peu 

au-dessus de la moyenne comparativement aux autres Québécois ; celui des étudiants 

universitaires grecs de seconde génération est de 5, les situant dans la moyenne. La médiane de 

la religion3 est 2 pour les deux groupes. Ainsi, la plupart des étudiants de cette étude sont 

catholiques, grecs orthodoxes ou coptes.

Instruments de mesure

L’Échelle de la satisfaction de vie globale (SWLS). Cette échelle est composée de cinq 

énoncés qui évaluent la satisfaction de vie globale, ou le jugement cognitif global d’un individu 

sur sa vie (SWLS ; Diener, Emmons, Larsen, & Griffin, 1985). Les participants doivent 

déterminer sur une échelle Likert de sept points, leur niveau d’accord avec chacun des énoncés 

(1 — fortement en désaccord ; 7 = fortement en accord). Chacune des réponses est ensuite 

additionnée pour obtenir un score global pouvant se situer entre 5 et 35. Les propriétés
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psychométriques de l’échelle de la satisfaction de vie globale sont adéquates (Pavot, & Diener, 

1993). Les résultats obtenus par ces auteurs démontrent la validité convergente de la SWLS avec 

d’autres échelles du bien-être, sa validité discriminante comme mesure émotionnelle du 

bien-être, sa fidélité et sa sensibilité à détecter des changements dans la satisfaction de vie des 

individus au cours d’une intervention clinique. De plus, la validité de cette échelle a aussi été 

vérifiée avec succès auprès de gens de différentes ethnies (Suh, 1994 ; Shao, 1993 ; Balatsky & 

Diener, 1993 cités dans Oishi, 2000). La moyenne de l’alpha de Cronbach de la SWLS pour 

!’échantillon de la présente étude est de 0.81.

L ’Échelle d’individualisme et de collectivisme (ICS). Il s’agit d’un instrument de mesure 

développé par Triandis (1995) composé de 8 items pour chacune des quatre facettes qui 

caractérisent l’individualisme et le collectivisme. Conformément à la démarche de Diener 

(2001), la présente recherche ne retient que quelques-uns de ces énoncés afin d’évaluer le degré 

d’importance accordé à certaines valeurs individualistes et collectivistes. L’individualisme 

vertical (IV) inclut les énoncés suivants: “Il est important pour moi de faire mon travail mieux 

que les autres”, “Sans compétition, il n’est pas possible d’avoir une bonne société”, “Je me sens 

souvent en compétition avec les membres de ma famille et mes amis”. La moyenne de l’alpha de 

Cronbach pour l’IV est de 0.66. Les énoncés suivants: “Je suis un individu unique” et “Une 

personne doit créer son propre bonheur” évaluent l’individualisme horizontal (IH). La moyenne 

de l’alpha de Cronbach pour l’IH est de 0.63. Le collectivisme vertical (CV) est composé des 

énoncés “Nous devrions garder nos parents âgés avec nous à la maison”, “Le succès de ma 

famille est plus important que mon propre désir”. La moyenne de l’alpha de Cronbach pour le 

CV est de 0.40. Enfin, l'énoncé “Il est important pour moi de maintenir l’harmonie à l'intérieur 

de mon groupe” traite du collectivisme horizontal (CH). La faiblesse des alpha de Cronbach de 

chaque sous-échelle peut en partie s’expliquer par le nombre très réduit d’items. Les participants 

déterminent leur degré d’accord ou de désaccord pour chaque énoncé avec une échelle de type 

Likert qui s'élève de I (fortement en désaccord) à 9 (fortement en accord).

Mesures supplémentaires. Certaines mises en situation, élaborées par Diener (2001), 

évaluent l’orientation I-C et vérifient l’importance qu’accordent les répondants aux facettes
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décrites par Triandis. Certaines de ces mises en situation sont évaluées à partir d’échelles de type 

Likert de 6 et de 9 points alors que d’autres sont évaluées selon le choix qui est fait entre 

différentes réponses proposées. Ces mises en situation permettent de déterminer si les réponses 

des étudiants convergent ou non avec les résultats de l’ICS. Des questions supplémentaires, 

évaluées à partir d’une échelle de Likert, cherchent à déterminer l’importance que les étudiants 

accordent à certaines valeurs individualistes et collectivistes. La moyenne de l’alpha de 

Cronbach pour les mises en situation et les valeurs individualistes est de 0.70. La moyenne de 

l’alpha de Cronbach pour les mises en situation et les valeurs collectivistes est de 0.59. Puisque 

les réponses aux diverses mesures convergent, il est possible de considérer ces mesures comme 

étant valides pour cette étude.

Résultats

Comparaisons inter-groupes

Le test t est utilisé pour comparer les scores obtenus par les deux groupes de participants 

à Y Échelle de la satisfaction de vie globale (SWLS), aux énoncés de VÉchelle d’individualisme et 

de collectivisme et aux mesures supplémentaires proposées par Diener (2001).

Échelle de la satisfaction de vie globale (SWLS). La moyenne des scores obtenus à cette 

échelle pour le groupe d’étudiants universitaires québécois est de 28.08 (ET =4.22). La 

moyenne obtenue à cette même échelle pour le groupe d’étudiants universitaires grecs de seconde 

génération est de 24.20 (ET— 5.04). La comparaison entre les deux groupes indique qu’il y a 

une différence significative sur le niveau de satisfaction de vie et de bien-être global 

(t - 4.32 , p < .001) en faveur des étudiants québécois.

Échelle d'individualisme et de collectivisme. La moyenne des scores obtenus à l’échelle 

totale d’individualisme pour le groupe d’étudiants québécois est de 32.63 (ET= 5.68) ; celle du 

groupe d’origine grecque est de 33.57 (ET= 7.94). La comparaison entre les deux groupes 

indique qu’il n’y a pas de différence significative entre l’échelle totale d’individualisme 

(t = -0.68, p > .01). Les deux groupes d’étudiants accordent une importance similaire aux 

valeurs individualistes. La moyenne des scores obtenus à la sous-échelle d’IV pour le groupe
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québécois est de 17.36 (ET= 5.56) ; celle obtenue par le groupe d’étudiants universitaires grecs 

de seconde génération est de 20.09 (ET = 6.68). La comparaison entre les deux groupes indique 

qu’il y a une différence significative entre le niveau d’IV (t = -2.24,p < .05). Les étudiants grecs 

de seconde génération accordent une plus grande importance à l’IV. Le groupe d’étudiants 

québécois a obtenu, à la sous-échelle d’IH, une moyenne de 15.32 (ET= 2.91) alors que le 

groupe d’étudiants d’origine grecque a obtenu 13.48 (ET= 3.51). La comparaison entre les deux 

groupes indique qu’il y a une différence significative entre le niveau d’IH (t = 2.88, p < .01). Les 

étudiants québécois priorisent davantage HH.

La moyenne totale des scores obtenus à la sous-échelle de collectivisme pour le groupe 

d’étudiants québécois est de 21.47 (ET= 4.13) ; celle du groupe d’étudiants d’origine grecque est 

de 24.22 (ET = 4.60). La comparaison entre les deux groupes indique qu’il y a une différence 

significative dans l’échelle totale de collectivisme (t - 4.60, p < .01) en faveur des étudiants grecs 

de seconde génération. La moyenne des scores obtenus à la sous-échelle de CV pour le groupe 

québécois est de 8.38 (ET= 3.31 ) ; celle du groupe d’étudiants universitaires grecs de seconde 

génération est de 11.96 (ET— 2.84). La comparaison entre les deux groupes indique qu’il y a une 

différence significative dans le niveau de CV (t = -5.97, p < .001) en faveur des étudiants 

d’origine grecque. La moyenne des scores obtenus à la sous-échelle de CH pour le groupe 

d’étudiants québécois est de 8.07 (ET = .425) ; celle obtenue par le groupe d’étudiants grecs de 

seconde génération est de 6.87 (ET = 2.11). La comparaison entre les deux groupes indique qu’il 

y a une différence significative dans le niveau de CH (f = 3.31,/? < .001). Les étudiants 

québécois accordent une importance plus grande au CH.

Mesures supplémentaires. La moyenne des scores obtenus pour les mises en situation 

portant sur les valeurs individualistes pour le groupe d’étudiants québécois est de 100.42 

(ET= 11.62) ; celle obtenue par le groupe d’origine grecque est de 98.07 (ET= 7.94). La 

comparaison entre les deux groupes indique qu’il n’y a pas de différence significative dans les 

mises en situation portant sur les valeurs individualistes (t = 0.90,/? >.01). Les deux groupes 

d’étudiants accordent une importance semblable aux mises en situation qui portent sur les valeurs 

individualistes. Pour les mises en situation portant sur les valeurs collectivistes, la moyenne des
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scores obtenus par le groupe québécois est de 57.42 (ET= 9.04) alors que celle du groupe 

d’étudiants grecs de seconde génération est de 63.52 (ET= 10.25). La comparaison entre les 

deux groupes indique qu’il y a une différence significative dans les mises en situation portant sur 

les valeurs collectivistes (t = -3.20,p < .01) en faveur des étudiants d’origine grecque. La 

moyenne des scores obtenus pour les questions supplémentaires portant sur l’importance 

accordée aux valeurs individualistes pour le groupe québécois est de 40.20 (ET— 6.01). Pour le 

groupe d’étudiants d’origine grecque, il est de 40.09 (ET= 6.45). La comparaison entre les deux 

groupes d’étudiants indique qu’il n’y a pas de différence significative dans l’importance accordée 

aux valeurs individualistes (t = 0.09, p > .001). Pour les questions supplémentaires portant sur 

l’importance accordée aux valeurs collectivistes, la moyenne des scores du groupe d’étudiants 

québécois est de 8.40 (ET= 5.01). Celle obtenue par le groupe d’étudiants universitaires grecs 

de seconde génération est de 12.65 (ET= 5.46). La comparaison entre les deux groupes indique 

qu’il y a une différence significative dans l’importance accordée aux valeurs collectivistes 

(t = 5.58־,p < .01). Les étudiants d’origine grecque priorisent davantage les valeurs 

collectivistes.

Insérer Tableau 1 ici

Analyse de régression multiple

Le test de régression multiple est utilisé pour déterminer l’influence respective des 

sous-échelles d’individualisme et de collectivisme pour chacun des groupes à l’étude en fonction 

du niveau de satisfaction de vie et de bien-être. Une analyse pas-à-pas a été effectuée pour 

chacun des deux groupes. Pour les Québécois, aucune différence significative n’est observée sur 

les quatre sous-échelles d’individualisme et de collectivisme. Pour les étudiants universitaires 

grecs de seconde génération, le modèle est significatif au seuil de 5% (p = 0.012) pour le 

collectivisme horizontal (seule variable entrée par la régression pas-à-pas). Par contre, seulement 

13,6% de la variance est expliquée par le modèle à l’étude (r = 13,6%). Les postulats du modèle 

sont vérifiés: les hypothèses de normalité et d’homogénéité des résidus sont respectées. Pour les 

mises en situation ainsi que pour les valeurs étudiées, aucune différence significative n’est 

observée entre les deux groupes aux échelles d’individualisme et de collectivisme en fonction du 

bien-être et de la satisfaction de vie.
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Discussion

La présente étude avait comme premier objectif de déterminer lesquelles des systèmes de 

valeurs collectivistes et individualistes influencent davantage les étudiants universitaires grecs de 

seconde génération vivant au Québec. La première hypothèse de cette étude a été confirmée. En 

effet, les résultats indiquent clairement que les étudiants universitaires grecs de seconde 

génération accordent une importance significativement plus grande aux valeurs associées au 

collectivisme que les étudiants universitaires québécois. Ces résultats suggèrent que les étudiants 

universitaires grecs de seconde génération vivant au Québec adhèrent toujours aux valeurs de 

leurs parents, transmises de génération en génération.

Les résultats obtenus corroborent ceux des recherches précédentes sur les différences 

transculturelles entre les valeurs priorisées par des étudiants issus de sociétés collectivistes et de 

sociétés individualistes (Chiou, 2001 ; Schwartz, 1999, Triandis, 1995 ; Geertz, 1984 ; Hofstede, 

1980). Ils vont également dans le même sens que les résultats obtenus par Rosenthal, Bell, 

Demetriou et Efklides (1989), qui établissent un lien étroit entre les valeurs partagées par des 

enfants grecs de seconde génération socialisés au sein d’une société individualiste, l’Australie, 

avec des enfants qui ont toujours vécu en Grèce. Malgré le fait que ces adolescents soient 

intégrés à la société australienne et partagent plusieurs valeurs avec des adolescents australiens 

de souche, ils s’en distinguent quant aux valeurs qu’ils priorisent. De même, l’étude de Meintel 

(1992) révèle que les jeunes Grecs de seconde génération vivant au Québec semblent adhérer de 

façon explicite aux principes et aux valeurs de leurs parents, notamment en ce qui a trait à la 

primauté de la famille sur l’individu. Les résultats de la présente étude confirment ainsi que les 

étudiants grecs de seconde génération valorisent davantage les valeurs collectivistes acquises au 

sein de leur famille même s’ils ont grandi et ont été socialisés au sein d’une société considérée 

individualiste, le Québec.

Par ailleurs, la troisième hypothèse est infirmée. En effet, les résultats indiquent que les 

étudiants grecs de seconde génération, élevés et scolarisés au Québec, sont autant influencés par 

les valeurs individualistes que les étudiants québécois. Ces résultats ne sont pas surprenants 

puisqu’ils suggèrent que ces étudiants partagent, de par leur socialisation, plusieurs valeurs avec
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les Québécois et s’identifient tout à fait à la société d’accueil. De plus, comparés aux étudiants 

québécois, leurs résultats témoignent d’une intégration accomplie en ce sens qu’aucune 

différence significative n’est observée pour les valeurs individualistes révélant leur adoption à la 

culture d’accueil alors qu’une différence significative est observée pour les valeurs collectivistes 

révélant le maintien des valeurs culturelles d’origine. Ces résultats combinés à ceux de la 

première hypothèse permettent d’inférer que les étudiants d’origine grecque ont développé une 

identité ethnique intégrée, leur permettant une adaptation psychologique saine et positive à la 

réalité sociale de leur pays d’adoption (Phinney et al., 2001). De plus, ces résultats corroborent 

également ceux de Berry (1997) qui affirme que l’engagement des immigrants dans la société 

d’accueil, leur volonté d’y résider et la permanence de leur séjour influencent leur acculturation. 

Plus leur permanence est longue et que leur volontarisme et leur engagement sont positifs, plus 

les immigrants intègrent à leurs comportements et valeurs d’origine ceux de la culture d’accueil 

sans pour autant se montrer assimilés. Quant aux conséquences d’une telle intégration, les 

résultats obtenus concernant le second objectif de l’étude sont informatifs à cet égard.

Le second objectif de la présente étude visait à améliorer la compréhension de l’influence 

des valeurs de la culture d’origine et/ou de la société d’accueil sur les aspects subjectifs du 

bien-être et de la satisfaction de vie des étudiants universitaires grecs de seconde génération 

vivant au Québec. Cet objectif a été vérifié en examinant !’influence des variables 

d’individualisme et de collectivisme sur le niveau de satisfaction de vie et de bien-être. La 

deuxième hypothèse de l’étude est confirmée. En effet, les résultats indiquent que le 

collectivisme horizontal est davantage associé positivement au bien-être des étudiants 

universitaires grecs de seconde génération du Québec qu’à celui des étudiants universitaires 

d’origine québécoise. Ces résultats suggèrent que lorsque les étudiants universitaires grecs de 

seconde génération ont des relations positives et vivent en harmonie avec leur groupe, cela leur 

apporte un plus haut degré de bien-être.

Les résultats obtenus vont dans le même sens que ceux des recherches précédentes sur les 

différences transculturelles entre les sous-échelles d’individualisme et de collectivisme et 

l’échelle de satisfaction de vie et de bien-être (Kasser, & Ryan, 1993 ; Oishi, 2000). Ainsi, dans
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les pays collectivistes tels la Chine, la Colombie et Taiwan, le collectivisme horizontal est 

associé positivement à la satisfaction de vie et de bien-être. Les résultats corroborent également 

l’étude de Oishi (2000), qui établit une corrélation entre le degré de collectivisme horizontal et la 

satisfaction de vie pour les sociétés collectivistes, alors que cette corrélation est absente pour les 

pays individualistes. Ainsi, il apparaît clairement que l’harmonie dans le groupe exerce une 

certaine influence sur le bien-être des étudiants grecs de seconde génération, alors que cette 

influence semble inexistante dans le groupe de Québécois.

Par contre, la quatrième hypothèse de cette étude n’a pas été confirmée. Contrairement 

aux résultats obtenus dans les recherches transculturelles (Kasser, & Ryan, 1993 ; Oishi, 2000), 

ceux de la présente étude suggèrent que l’indépendance et l’autonomie ne sont pas associées 

positivement au degré de bien-être des étudiants québécois. En fait, les résultats démontrent 

qu’aucune des sous-échelles n’influence significativement le niveau de satisfaction de vie des 

étudiants québécois. Différentes hypothèses peuvent expliquer ce résultat. Certains résultats ont 

montré que dans les pays individualistes, le niveau de satisfaction de vie est surtout déterminé 

par les expériences émotionnelles des gens alors que pour les pays collectivistes, ce niveau est à 

la fois influencé par les expériences émotionnelles vécues et par les normes de la société 

collectiviste (Radhakrishnan, & Chan, 1997). Cette dernière étude stipule que les buts internes 

propres aux gens des sociétés individualistes n’ont pas une influence directe sur le niveau de 

bien-être vécu, ce qui viennent corroborer nos résultats. Une autre raison qui pourrait expliquer 

ce résultat est le fait que !’échantillon d’étudiants québécois est composé d’étudiants en 

psychologie ce qui peut occasionner des biais d'échantillonnage. En effet, il a été démontré que 

les étudiants en psychologie semblent accorder davantage d’importance aux relations amicales, 

donc aux dimensions horizontales, que la population moyenne (Triandis & Gelfand, 1998). Ce 

constat s’appliquerait également pour les étudiants québécois qui ont obtenu des scores plus 

élevés aux dimensions horizontales que les étudiants grecs de seconde génération. Des études 

ultérieures avec des populations autres que des étudiants universitaires sont recommandées. 

Enfin, les étudiants québécois ont répondu à la version traduite du questionnaire plutôt qu’à la 

version originale anglaise; il se peut que des biais soient associés à la traduction malgré que le
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questionnaire a été validé par différents chercheurs. De futures recherches avec des versions 

originale et traduite permettraient de s’assurer de la validité du questionnaire traduit.

Une attention particulière est portée au fait que le niveau de satisfaction de vie des 

étudiants grecs de seconde génération est significativement moindre que celui des étudiants 

québécois. Comme la validité'et la fidélité du SWLS a été contrôlée lors d’études internationales 

dans plusieurs pays (Suh, 1994 ; Shao, 1993 ; Balatsky, & Diener, 1993 cités dans Oishi, 2000), 

il est intéressant de constater cette différence entre les deux groupes à l’étude. Une tentative 

d’explication pourrait être faite en invoquant la situation de double appartenance et le 

collectivisme horizontal qui semblent influencer le niveau de bien-être. Ainsi, même s’ils 

s’intégrent à la société québécoise, les étudiants grecs sont confrontés à la situation de devoir 

choisir et établir un système de valeurs qui leur soit propre et qui réponde à la fois aux exigences 

parentales et aux normes de la société d’accueil. Ainsi, le fait de se situer entre deux cultures et 

de devoir s’ajuster à l’une et à l’autre pourrait expliquer en partie les raisons pour lesquelles leur 

niveau de satisfaction de vie est moindre que celui des Québécois. La nécessité de faire des 

choix entre des systèmes de valeurs qui, bien que différents, sont liés à des exigences bien 

réelles, peut susciter chez ces étudiants des tensions et des conflits et entraîner ainsi une 

diminution de leur niveau de satisfaction de vie. Cette hypothèse mériterait d’être vérifiée par 

une recherche ultérieure auprès d’une population d’étudiants grecs vivant dans leur pays, de 

même qu’auprès de participants de différentes origines ethniques vivant dans une société 

pluriethnique. À cet égard, le SWLS, qui est un instrument simple et de passation brève, devrait 

être privilégié afin de déterminer et différencier le niveau de satisfaction de vie et de bien-être 

d’individus de différentes provenances.

Par ailleurs, dans un contexte actuel où la mondialisation est de plus en plus présente, il 

apparaît nécessaire de connaître les différences entre les sociétés individualistes et collectivistes, 

de même que les valeurs qui les caractérisent et qui peuvent varier à l’intérieur d’une même 

société. La présente étude permet de jeter une certaine lumière sur le fait que les étudiants grecs 

de seconde génération valorisent davantage les valeurs collectivistes, et que le collectivisme 

horizontal a une influence directe sur leur niveau de bien-être. Ainsi, il apparaît que le fait de
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grandir au sein d’une culture familiale et d’une société qui lui est différente influence le niveau 

de bien-être ressenti. Une meilleure connaissance de l’importance qu’attribuent les gens de 

chaque société à chacune des sous-échelles de l’individualisme et du collectivisme peut favoriser 

la rencontre interculturelle en permettant d’analyser les différents comportements et normes 

sociétales caractéristiques de chaque société et de développer une plus grande flexibilité et 

ouverture aux différences individuelles et culturelles entre les gens. De cette façon, il deviendra 

possible de construire des sociotypes6 (Triandis, 1975 cité dans Bhawuk, 2001) qui permettront 

de diminuer les préjugés et stéréotypes et d’augmenter la communication et la tolérance entre les 

cultures qui se côtoient et se fréquentent.

Les conclusions de la présente étude sont nuancées par des limites méthodologiques. En 

effet, les étudiants universitaires québécois appartiennent à un groupe homogène, puisqu’ils sont 

tous des étudiants de première année en psychologie. Cette homogénéité pourrait biaiser les 

résultats de l’étude en se limitant à la seule pensée des étudiants de psychologie. Un échantillon 

plus hétérogène, comme ce fut le cas pour les étudiants universitaires de seconde génération 

d’origine grecque, rendrait la comparaison plus adéquate. D’autre part, dans la mesure du 

possible, la même version du questionnaire devrait être offerte à tous les étudiants afin d’éviter 

tout biais de traduction. Si des contraintes de langue requièrent la traduction, il faudrait valider 

la version traduite. De plus, l’ajout de nouvelles questions dans les sous-échelles 

d’individualisme et de collectivisme en améliorerait les valeurs psychométriques. Par ailleurs, il 

serait intéressant de poursuivre l’étude auprès d’étudiants grecs de première génération et 

d’étudiants grecs de Grèce afin de comparer les différences intergroupes et de jeter de la lumière 

sur le degré de rétention ethnique selon l’intensité des contacts et la durée de séjour en terre 

d’accueil de chacun des groupes aux dimensions d’individualisme et de collectivisme. Cet ajout 

pourrait permettre une meilleure compréhension des résultats obtenus ici. Enfin, de futures 

recherches sur le bien-être auprès d’autres groupes ethniques seraient des plus intéressantes afin 

de déterminer la variabilité du degré de satisfaction de vie en fonction de la culture. De telles 

études peuvent permettre une plus grande compréhension et généralisation des résultats et 

favoriser le découverte de nouvelles voies pour comprendre les facteurs qui font varier le degré 

de bien-être et, par la même, la qualité de vie des individus.
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Notes en bas de page

1 L’accroissement de !’immigration grecque s’effectue à un rythme très accéléré dès le début du 
XXe siècle jusqu’en 1931 bien que l’on recense quelques marins grecs qui décident de rester au 
Québec dès le XIXe siècle. À cette époque, les effectifs passent de sept grecs en 1871 à 2 466 en 
1931. Dans la décennie qui précède la Deuxième Guerre mondiale et celle qui la suit, 
!’augmentation du groupe est plutôt due à son accroissement naturel. En effet, !’immigration 
était pratiquement arrêtée pour des raisons conjoncturelles : grande crise économique au Canada 
avec comme corollaire !’introduction des politiques d’intégration extrêmement restrictives ; 
guerre et guerre civile en Grèce. De 1951 à 1961, les effectifs de ce groupe ont sextuplé en 
passant de 3 388 à 19 390 pour ensuite doubler alors que l’on recense 42 870 Grecs au Québec en 
1971. L’amélioration de la situation économique et politique en Grèce (chute de la dictature en 
1974) diminue !’immigration au Canada alors qu’un mouvement de réémigration vers la Grèce 
est noté. En 1981, la presque-totalité soit 49 420 membres du groupe hellénique réside dans la 
région métropolitaine de Montréal. La majorité des immigrants grecs (78%) sont venus 
s’installer directement au Québec à cause des politiques d’immigration mais également pour des 
raisons de solidarités régionales et familiales.

2 Le Questionnaire Universitaire International 2001 a été traduit par la candidate à la maîtrise 
qui est parfaitement bilingue avant d'être vérifié et validé par un autre étudiant bilingue au 
doctorat. Par la suite, la version finale du questionnaire a été vérifiée et validée par la directrice 
de recherche de la candidate.

3 Les âges étant regroupés par catégories (1 = moins de 18 ans, 2 = 18-19 ans, 3 = 20 - 21 ans,
4 = 22 - 23 ans, 5 = 24 - 25 ans, 6 = 26 - 27 ans, 7 = 27 ans et plus), le calcul de la moyenne est 
remplacé par celui de la médiane.

4 Le statut socio-économique étant regroupé par catégories (1 = bien en-dessous de la moyenne,
2 = assez en-dessous de la moyenne, 3 = sous la moyenne, 4 = un peu en-dessous de la moyenne,
5 — dans la moyenne, 6 = un peu au-dessus de la moyenne, 7 = au-delà de la moyenne, 8 - assez 
aU-delà de la moyenne, 9 = bien au-delà de la moyenne), le calcul de la moyenne est remplacé 
par celui delà médiane.

 ,La religion étant regroupée par catégories (1 = Protestant, 2 = Catholique, Grec Orthodoxe כ
Copte, 3 = Musulman, 4 = Bouddhiste, 5 = Hindou 6 = Juif, 7 = Confucianiste, 8 = 
Déiste/Naturalisme, 9 = Athée/Agnostique, 10 = autre), le calcul de la moyenne est remplacé par 
celui de la médiane.

6 La notion de sociotype réfère à une théorie où l'évolution culturelle par sélection d'idées 
adaptées a dépassé l'évolution biologique de la sélection naturelle.
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Tableau 1

Moyenne el écart type des scores obtenus par des étudiants universitaires grecs de 
seconde génération el des étudiants universitaires québécois à l'Echelle d'individualisme 
et de collectivisme et aux mesures supplémentaires du Questionnaire universitaire 
international 2001.

Québécois Grecs

M ET M ET

Échelle Total 32.63 5.68 33.57 7.94

d’individualisme IV 17.36* 5.56 20.09* 6.68

IH 15.32** 2.91 13.48** 3.51

Échelle de Total 21.47** 4.13 24.22** 4.60

collectivisme CV 8.38*** 3.31 11.96*** 2.84

CH 8.07*** 0.43 6.87*** 2.11

Mises en situation I 100.42 11.62 98.07 7.94

c 57.42** 9.04 63.52** 10.25

Valeurs I 40.20 6.01 40.09 6.45

c 8.40** 5.01 12.65** 5.46

* /?<.05 ** /?<.01 *** /?< 001
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CONCLUSION GÉNÉRALE

Ce mémoire avait comme objectifs principaux de dégager les différences et les 

similitudes quant aux valeurs susceptibles d’influencer le degré de la satisfaction de vie chez 

deux populations d’étudiants, pour déterminer si ces différences sont fonction des variables 

individualisme-collectivisme, telles que considérées dans d’autres recherches transculturelles. 

L’importance accordée aux valeurs individualistes et collectivistes chez deux groupes 

d’étudiants universitaires d’origines distinctes vivant au Québec a été étudiée. La relation entre 

les résultats des recherches précédentes et ceux de la présente étude a été examinée afin de 

vérifier et de préciser l’influence des sous-échelles d’individualisme et de collectivisme sur le 

degré de satisfaction de vie à l’intérieur d’une société pluriethnique.

Les résultats de la présente recherche ont permis d’établir l’existence d’une différence 

significative entre l’importance accordée aux valeurs collectivistes chez des étudiants 

universitaires de seconde génération d’origine grecque et chez des étudiants québécois de 

souche. Les étudiants universitaires de seconde génération d’origine grecque accordent une 

importance plus grande aux valeurs collectivistes. Les résultats obtenus confirment ceux 

retrouvés dans la littérature scientifique. De plus, les deux groupes étudiés accordent une 

importance similaire aux valeurs individualistes, ce qui confirme que les étudiants d’origine 

grecque se sont intégrés à la société québécoise en adoptant des comportements propres à la 

société d’accueil tout en conservant ceux acquis par la société d’origine.

D’autre part, les données de cette étude confirment la présence d’un lien entre 

l’importance que les étudiants universitaires de seconde génération d’origine grecque accordent 

aux valeurs collectivistes et leur sentiment de bien-être. Ces données vont également dans le 

sens de la littérature pertinente sur les recherches transculturelles déjà existantes et confirment 

l’existence d’un lien entre l’influence de la société d’origine pour les étudiants universitaires de 

seconde génération d’origine grecque et leur niveau de satisfaction de vie. Aussi, les résultats 

suggèrent que le bien-être des étudiants universitaires de seconde génération d’origine grecque 

est moindre que celui des Québécois. Ces résultats sont intéressants en ce qu’ils laissent
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entendre que le niveau de satisfaction de vie est moins élevé chez des groupes d’immigrants de 

seconde génération devant s’ajuster à une double appartenance. Il est toutefois prématuré de 

généraliser ces résultats à l’ensemble des groupes ethniques; des études ultérieures portant sur la 

relation entre le degré d’acculturation et le niveau de bien-être pourraient permettre de dresser 

un portrait plus clair de cette relation. Ainsi, l’ajout de plusieurs groupes ethniques, 

d’immigrants de première et de deuxième génération, de même que de groupes témoins 

provenant de différents pays, serait d’un grand intérêt afin d’examiner la nature de la relation 

entre les valeurs et le niveau de satisfaction de vie.

De plus, les résultats de cette étude infirment l’hypothèse voulant que l’individualisme 

horizontal ait une influence sur le bien-être des étudiants d’origine québécoise. Bien que des 

limites méthodologiques peuvent expliquer cette infirmation, une hypothèse portant sur les 

émotions positives et négatives qui seraient davantage associées au degré de satisfaction de vie 

vécu dans les sociétés individualistes surgit et nécessite une plus grande attention. En effet, des 

études portant sur des émotions plaisantes et déplaisantes ainsi que sur des caractéristiques de la 

personnalité s’avèrent des voies intéressantes à étudier afin de déterminer davantage les 

variables qui influencent le niveau de satisfaction de vie et de bien-être de groupes d’individus à 

bagage culturel différent.

La présente étude apporte une nuance importante à l’étude transculturelle de la 

satisfaction de vie et du bien-être. En effet, elle confirme certaines hypothèses des recherches 

interculturelles menées à l’intérieur d’un même pays ou en comparant des pays différents. 

D’autres études portant sur la satisfaction de vie dans un milieu pluriethnique devraient être 

initiées ; elles seraient utiles pour mieux connaître les variables qui influencent à court et à long 

terme la qualité de vie des gens à l’intérieur d’une société donnée. En effet, connaissant 

l'existence de différences significatives quant aux valeurs collectivistes et individualistes 

priorisées par des gens de différentes origines ethniques, il devient possible de sensibiliser les 

personnes aux différences culturelles. Ceci permettrait de faciliter leurs interactions sociales, de 

développer une plus grande ouverture d’esprit, de diminuer les préjugés et les stéréotypes 

véhiculés dans chaque société et d’apprendre à mieux tolérer et respecter les différences qui
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distinguent les individus mais qui les unissent également à Γintérieur d’une société 

multiculturelle, comme le Canada.

Par ailleurs, en approfondissant les connaissances sur les facteurs qui influencent le 

bien-être à l’intérieur d’une même société, il est possible de déterminer dans une certaine 

mesure la qualité de vie des individus et des sociétés. Ainsi, des études utilisant de plus grands 

échantillons de participants, de différentes origines ethniques et de diverses générations sont 

nécessaires avant de dresser un portrait plus précis des variables qui influencent le bien-être et 

qui peuvent hausser le niveau de la qualité de vie.

Les résultats de ce mémoire soulignent donc l’importance de considérer les valeurs 

collectivistes dans la compréhension du niveau de bien-être vécu par les étudiants universitaires 

d’origine grecque de seconde génération vivant au Québec. Cette étude apporte également une 

contribution importante sur le plan des connaissances sur le bien-être puisqu’il ne semble pas y 

avoir d’étude, à notre connaissance, qui se soit concentrée sur les différences entre deux groupes 

d’étudiants universitaires d’ethnies différentes mais ayant toujours vécu à l’intérieur d’un même 

pays.
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Formulaire de consentement

Titre du projet de recherche: “Étude transculturelle sur la satisfaction de vie et le bien-être 

subjectif chez des étudiants universitaires d’origine grecque et québécoise”

La nature et les procédés de la recherche se définissent comme suit:
1. La recherche a pour but d’étudier la différence de l’importance accordée aux valeurs

collectivistes chez des étudiants universitaires d’origine grecque qui ont grandi dans une société 

pluriethnique à tendance individualistes en fonction de la satisfaction de vie et du bien-être.

2. L’étude internationale prend la forme d’un questionnaire d’environ 45 minutes.

3. Le questionnaire comprend des questions qui concernent les éléments suivants:

* des éléments concernant votre satisfaction de vie

* des éléments se rapportant à des événements de la vie

* des expériences émotives et des préférences et des valeurs personnelles

4. Chaque participant(e) pourra se retirer de cette recherche en tout temps, sans avoir à 

fournir de raison ni à subir de préjudice quelconque.

5. La participation à cette recherche fournira une occasion de réfléchir, de façon 

individuelle et avec discrétion, sur leurs émotions, leurs valeurs et leur degré de satisfaction de 

vie. De plus, ils auront la satisfaction d’avoir fait progresser la science et les connaissances sur 

les études transculturelles portant sur le bien-être.

6. Il n’y a aucun risque connu lié à la participation de cette recherche, le caractère 

confidentiel des renseignements fournis est assuré.

7. Les seuls inconvénients qui peuvent se présenter sont la fatigue et la 

diminution de !’attention et de l'intérêt vu la longueur du questionnaire.

8. En ce qui concerne le caractère confidentiel des participant(es) et des 

renseignement fournis, les mesures suivantes sont prévues:

* le nom des participant(es) ne paraîtront sur aucun rapport;

* un code sera utilisé sur les divers documents de la recherche. Seuls(es) les 

chercheurs(ses) auront accès à la liste des noms et des codes;

* si les renseignements obtenus dans cette recherche sont soumis à des 

analyses ultérieures, seul le code apparaîtra sur les divers documents;
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* en aucun cas, les résultats individuels des participant(es) ne seront 

communiques à qui que ce soit.

* les données seront colligées par un fichier informatisé soit sur SPSS et 

seront détruites par machine après la fin de la recherche.

9. Un rapport global faisant état des résultats de la recherche sera diffusé dans les 

médias d’informations et à des groupes de recherche à travers le monde qui s'intéressent au sujet 

de la satisfaction de vie chez les étudiants universitaires et à diverses institutions, associations 

étudiantes, service, syndicats. À chaque endroit de travail où des personnes auront participé, une 

copie sera expédiée.

10. La recherche fera l’objet de publication dans des revues scientifiques.

11. Un court résumé parviendra aux répondant(e)s faisant la démarche.

Si vous avez des questions concernant le projet de recherche, s’il vous plaît contactez le 

responsable de la recherche, Didier Acier au (418) 656-2131 p 4665 (Local 0018 du 

Félix-Antoine-Savard, Université Laval) ou Marguerite Lavallée, Professeure supervíseme à 

l’École de psychologie de l’Université Laval au (418) 656-2131 p 3067.

Toute plainte ou critique pourra être adressée au bureau de l’ombudsman de l’Université Laval:

Pavillon Alphonse-Desjardins, Bureau 3320 
Renseignements - Secrétariat: 656-3081 
Télécopieur: 656-3846 
Courriel: ombudsombuds.ulaval. ca

Je soussigné(e)_________________ consens librement à participer à la recherche intitulée :

“Étude transculturelle sur la satisfaction de vie et le bien-être subjectif chez des étudiants 

universitaires d’origine grecque et québécoise”

Signature du participant Date

Signature du chercheur Date

Numéro d’approbation du comité d’éthique de la recherche: 2002-026 

Date d’approbation du CERUL: 9 mars 2001
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International College Survey 2001

Thank you for participating in this survey. There should be a total of 152 questions in this 

survey. Please read each question carefully, and put your answer on the computer answer sheet 

by filling in the circle that corresponds to the answer you chose. (Use a pencil, and make sure to 

fill in the circle completely.) There are no right and wrong answers. Please be open and honest in 

your responding.

2= 18-19 

4 = 22-23

6 = 26-27

1. Your age____

1 = under 18 

3=20-21 

5=24-25 

7 = 28 and over

2. Your sex (1 = Female; 2 = Male)

3. How wealthy is your family compared to other people in your country?

above veiy much

average above average

averagevery much below

below average average

Below are five statements that you may agree or disagree with. Using the 1 - 7 scale 

below, indicate your agreement with each item.

1------------- 2------------- 3------------ 4------------- 5------------- 6------------- 7
strongly disagree slightly neither slightly agree strongly
disagree disagree agree agree

4. In most ways my life is close to my ideal.

5. The conditions of my life are excellent

6. lam satisfied with my life.

7. So far I have gotten the important things I want in life.

8. If I could live my life over, I would change almost nothing.
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People use different criteria to evaluate their life-satisfaction. Describe your thoughts as you 

were answering the previous five life-satisfaction items using the following list. Please answer 

with a simple yes or no using the following key.

1 = Yes

2 = N0

9. I thought about my current mood.

10.1 thought about my financial satisfaction.

11. I thought about my own goals.

12. I thought about my parents’ goals for me.

13. I thought about my academic performance (grades, etc.).

14. I thought about my family.

15. I used the amount of negative emotions I have experienced to judge my life satisfaction.

16. I used the amount of positive emotions I have experienced to judge my life satisfaction.

17. I based my life satisfaction on what my family would have said.

For the following list of emotions, please rate how often you felt each of the emotions in the last 

week. Use the following response scale for each emotion term.

all the timehalf the
1 ——2 

not at all
time

18. Pleasant

19. Unpleasant

20. Happy

21. Cheerful

22. Sad

23. Anger

24. Pride

25. Gratitude

25. Love

27. Guilt
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28. Shame

29. Worry

30. Stress

31. Jealousy (in romantic situations)

The following phrases describe people’s behaviors. Use the rating scale below to describe how 

accurately each statement describes you.

1-------- ------- 2-.................... 3------- -------4 -----------—5 ■
Very Moderately Neither Moderately Very

Inaccurate Inaccurate Accurate Accurate

32. Am the life of the party

33. Don’t talk a lot

34. Keep in the background

35. Start conversations

35. Talk to a lot of different people at parties

37. Am quiet around strangers

For the following statements, use the response scale below to describe how much you agree or 

disagree with each statement.

strongly strongly
disagree agree

38. It is important for me to maintain harmony within my group.

39. It is important for me that I do my job better than others.

40. We should keep our aging parents with us at home.

41. I am a unique individual.

42. Without competition it is not possible to have a good society.

43. I often feel like I am competing with my friends.

44. I often feel like I am competing with my family members.

45. The success of my family is more important than my own pleasure.

46. I would rather enjoy the present and not worry about the future.
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47. It is better to work hard now because happiness can be saved up and enjoyed later.

48. When I think about my friends and family, I think more about what might go wrong than I 

think about rewards.

49. When I think about my school work, I think more about what might go wrong than I think 

about rewards.

50. Happiness and unhappiness are like night and day — orte follows the other in a regular cycle.

51. Talking about personal happiness will turn my fate to misfortune.

52. Happiness is something you are bom with - you are either happy or unhappy and that can’t 

be changed.

53. If you talk about how happy you are, people will resent you.

54. A person has to create happiness for himself or herself.

For the following statements, use the response scale below to describe how much you agree or 

disagree with each statement.

strongly strongly
disagree agree

55. I expect to experience a great deal of fun and enjoyment when I'm with my friends.

56. I am careful to act in ways that my friends think are appropriate when I am with them.

57. I expect to experience a great deal of fun and enjoyment when I'm with my family members.

58. I am careful to act in ways that my family members think are appropriate when I am with 

them.

If I have a daughter...

59. I hope my daughter will be happy.

60. I hope my daughter will be reserved in her emotional expressions.

61. I hope my daughter will be fearless.

62. I hope my daughter will not express anger, even when she has a reason for doing so.

If I have a son...

63. I hope my son will be happy.
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64. I hope my son will be reserved in his emotional expressions.

65. I hope my son will be fearless.

66. I hope my son will not express anger, even when he has a reason for doing so.

Please rate how satisfied you feel in general with the following areas in your life. Use the 

following response scale to describe your satisfaction with each of the following areas in your 

life.

not at all completely
satisfied satisfied

67. social relationships

68. self

69. fulfilling my goals

70. academic abilities

71. education

72. family

73. friends

74. romantic relationship

75. roommate

76. physical attractiveness

77. morality

78. health

79. self-discipline

80. fulfilling my parents goals

81. study habits

82. grades

83. lectures

84. textbooks

85. professors

86. finances
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87. How positive or pleasant are you feeling right now? (Use the following response scale to 

answer)

extremely
positive/pleasant

not at all 
positive/pleasant

88. How negative or unpleasant are you feeling right now? (Use the following response scale to 

answer)

extremely
negative/unpleasant

not at all 
negative/unpleasant

Use the following response scale to answer the next three questions.

extremely extremely
unhappy happy

89. Please rate your happiness/unhappiness during yesterday.

90. Please rate your happiness/unhappiness during last year.

91. Please rate your happiness/unhappiness during your life.

How much do you value each of the following characteristics and entities? (Please use the 

following response scale to answer)

do not value it
value it extremely
at all

92. Happiness

93. Intelligence and knowledge

94. Material wealth

95. Physical attractiveness

96. Pessimism and expecting the worst



97. Physical comforts

98. Excitement and arousal

99. Competition

100. Getting to heaven, achieving a happy afterlife

101. Self-sacrifice

102. Success

103. Fun (personal enj oyment)

104. What religion are you? (Fill in as many as applies to you)

1 = Protestant

2 = Roman Catholic, Greek Orthodox, or Coptic

3 = Muslim

4 = Buddhist

5 = Hindu

6 = Jewish

7 = Confucian

8 = Deist/naturalist

9 = Atheist/agnostic

10 = Other



43

Alumnus X, Class of 1979

After graduating from your university with high honors in 1979, X began working at a 

large bank. She worked hard over the years, and became an associate vice president in 1985. 

Two years later, X was indicted in court for stealing money from the bank over a period of two 

years. Using a series of false accounts and fake investments, she stole money from 380 different 

accounts.

105. How much would this incident matter to you?

not at all extremely

106. How ashamed would you be?

not at all extremely

107. How typical do you think her failure is of graduates of your university?

very atypical very typical

108. How much do you identify yourself with X?

not at all extremely

109. Imagine that you have a sister who dropped out of college last year. She now works as a 

waitress at a restaurant. She enjoys her work and is proud of her work, but you think she 

should go back to college. What would you do? Please choose one of the two options.

1 = Since she has a job that makes her happy, you would be happy and supportive.

2 = Even if she were happy with her life, you would emphasize the importance of 

college education and encourage her to go back to school.



How appropriate and valued is each of the following emotions in your society? Do people 

approve of this emotion?

not at all very much

110. Contentment

111. Happy

112. Love

113. Sad

114. Jealousy (in romantic situations)

115. Cheerful

116. Worry

117. Stress

118. Anger

119. Pride

120. Guilt

121. Shame

122. Gratitude

123. In terms of positive emotions, ideally, how much of the time would you prefer to feel 

them?

all of 
the time

half of 
the time

none of 
the time
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For the next two questions, find the boxed-off writing space to the right, numbered 124 and 125.

It is in the backside of the computer answer sheet.

124. IN ONE MINUTE, recall as many good events as you can from the past week. Write a

one-word description of each of the events, as you recall them, in the writing space marked 124.

Now, count the number of events you recalled. Then, return to the column of answer circles and

fill in the appropriate circle for item 124, using the response scale below.
0

none 1 2 3 4 5 6 7 more than 7 events

125. IN ONE MINUTE, recall as many bad events as you can from the past week. Write a

one-word description of each of the events, as you recall them, in the writing space marked 125.

Now, count the number of events you recalled. Then, return to the column of answer circles and

fill in the appropriate circle for item 125, using the response scale below.

none 1 2 3 4 5 6 7 more than 7 events

126. You have the option of joining one of two student organizations. You only have the time 

and the resources to devote to one of them, so you must choose between them. Club A 

sounds like it would be fun, but your parents might be a little disappointed if you join this 

group. Instead, they would rather you join Club B that doesn’t interest you very much. 

Would you choose Club A or Club B?

1--------- 2--------- 3--------- 4--------- 5--------- 6
strongly strongly
choose A choose B

127. How satisfied would your parents feel about your choice of clubs, assuming that they 

knew about it?

1--------- 2---- ---- 3—----- 4---- ---- 5---- ---- 6---- ---- 7--------- 8---- ---- 9
extremely extremely
dissatisfied satisfied
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128. You are given two job offers upon graduation. Job A is somewhat boring and 

uninteresting to you, but the salary is high and it has high status. Job B is very fun and 

interesting, but the salary is not high, and it does not have high status. Would you 

choose Job A or Job B?

1--------- 2--------- 3--------- 4------- 5--------- 6
strongly strongly
choose A choose B

129. How satisfied would your parents feel about your decision, assuming that they knew 

about you having to decide between the two jobs?

extremely extremely
dissatisfied satisfied

You happen to overhear a conversation in a café. In the conversation, Person A (same gender as 

you) tells the other person that she/he is extremely happy and very satisfied with her/his life. In 

your view, how likely do you think each of the 8 statements is true about Person A?

(Please use the following scale when answering)

Extremely 50% Extremely
Unlikely chance Likely

130. Person A is moral.

131. Person A is selfish.

132. Person A is warm.

133. Person A is immature.

134. Person A is respected by others.

135. Person A is arrogant.

136. Person A is shallow (not a deep thinker).

137. Person A is disliked by others.
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The following are statements about perceiving your own moods and feelings.

Please choose the response that best describes you, using this response scale to answer:

1------- -------- 2---------------- 3............ -------4
almost sometimes often almost

never always

138. I pay attention to my feelings.

139. I think about how I feel.

140. It is difficult for me to describe my feelings.

141. lam not sure about what I actually feel.

The following are statements that refer to perceiving the moods and feelings of other people. 

Please rate yourself by choosing the response that best describes you, using this response scale to 

answer:

!----------------2---------------- 3----------------4
almost sometimes often almost
never always

142. I pay attention to other people’s feelings.

143. I think about how other people feel.

144. It is difficult for me to describe other people’s feelings.

145. I am not sure about what other people actually feel.

For the next set of statements, please rate yourself by choosing the response to each statement 

that best describes you, using this response scale to answer:

Not at all Extremely

146. I am attentive to what is happening in my body.

147. I am attentive to my inner thoughts and feelings.

148. I am attentive to the impression I create on others.

149. I am attentive to what is going on around me.
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Imagine that you have been paired with another person (the “other” person), and that for two 

times, you and this other person will be choosing one of three choices (1,2, or 3). Also, imagine 

that both you and the other person will each make the choice at the same time. Below is an 

example of a choice:

1 2 3

You get 500 500 550

Other gets 100 500 300

For example, if you chose 1, you would receive 500 points and the other would receive 100 

points; at the same time if the other chose 3, you would receive another 300 points (because 

from the “other’s” point of view, you are the other person) and the other person would receive 

another 550 points. Think of the points as something that is valuable to both you and the other 

person. As you see, your own choice will produce points for both yourself and the other person, 

and at the same time, the other person’s choice will produce points for him/herself and for you.

Below is the first choice situation. There are no right or wrong answers. Please choose one of 

three choices (1, 2, or 3) depending on which column you prefer most:

1 2 3

150. You get 480 540 480

Other gets 80 280 480

Below is the second choice situation. Please, choose again and pick 1,2, or 3, depending on 

which column you prefer most:

2 = Form B

1 2 3

151. You get 560 500 500

Other gets 300 500 100

152. Which form did you use? 

1 = Form A

(This is Form A, so please fill in “1” for this question.)



ANNEXEC

QUESTIONNAIRE UNIVERSITAIRE INTERNATIONAL 2001
VERSION TRADUITE
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Questionnaire universitaire international 2001

Nous vous remercions de participer à cette étude. Vous devez répondre à 152 questions au cours 

de ce questionnaire. Lisez attentivement chacune des questions et remplissez le cercle 

correspondant à votre réponse sur la feuille automatisée. (Utilisez un crayon de plomb et soyez 

certain de remplir entièrement le cercle). Il n’y a pas de bonne ni de mauvaise réponse. Ainsi, il 

est recommandé d’être le plus ouvert et honnête possible dans vos réponses.

1. Votre âge

1 = moins de 18 ans 

3 = 20-21 

5 = 24-25 

7 = 28 ans et plus

2. Votre sexe______(1 = féminin; 2 = masculin)

3. Comparativement aux gens de votre pays, votre famille se situe à quel niveau 

socio-économique?

2 = 18-19 

4 = 22-23 

6 = 26-27

bien en dessous sous la dans la au-delà bien au-delà

de la moyenne moyenne moyenne de la moyenne de la moyenne

Ci-dessous, il y a 5 énoncés avec lesquelles vous pouvez être en accord ou en désaccord. 

En utilisant l’échelle numérotée de 1 à 7 ci-dessous, indiquez votre niveau d’accord pour 

chacun des items.

-7
fortement 

en accord

partiellement ni en accord partiellement en accord 

en désaccord ni en désaccord en accord

fortement en 

en désaccord désaccord

4. De façon générale, ma vie est proche de mes idéaux.

5. Mes conditions de vie sont excellentes.

6. Je suis satisfait de ma vie.

7. Jusqu’à présent, j’ai eu les choses importantes queje veux dans ma vie.

8. Si je pouvais revivre ma vie, je ne changerais presque rien.
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Les gens utilisent différents critères pour évaluer leur satisfaction de vie. Décrivez vos pensées 

lorsque vous étiez en train de répondre aux 5 items de satisfaction de vie précédents en utilisant 

la liste suivante. Utilisez le barème suivant pour répondre.

Si oui =1 Si non = 2

9. J’ai pensé à mon état émotionnel immédiat.

10. J’ai pensé à ma satisfaction financière.

11. J’ai pensé à mes propres objectifs.

12. J’ai pensé aux objectifs qu’ont mes parents à mon sujet.

13. J’ai pensé à ma performance académique (notes, etc.).

14. J’ai pensé à ma famille.

15. J’ai utilisé la quantité d’émotions négatives que j’ai expériementées pour évaluer ma 

satisfaction de vie.

16. J’ai utilisé la quantité d’émotions positives que j’ai expériementées pour évaluer ma 

satisfaction de vie.

17. J’ai basé l’évaluation de ma satisfaction de vie sur ce que ma famille aurait dit.

Dans la liste des émotions suivantes, évaluez le nombre de fois que vous avez ressenti chacune 

de ces émotions durant la dernière semaine. Utilisez l’échelle de réponse qui suit pour chaque 

terme émotionnel.

pas du tout la moitié du tout le temps
temps

18. Plaisir

19. Déplaisir

20. Bonheur

21. Joie

22. Tristesse

23. Colère

24. Fierté

25. Gratitude
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26. Amour

27. Culpabilité

28. Honte

29. Anxiété

30. Stress

31. Jalousie (dans des situations romantiques)

Les phrases suivantes décrivent des comportements humains. Utilisez Γéchelle ci-dessous afin 

de décrire la vraisemblance de chaque énoncé selon votre description.

1 - -3...................------- 4 ■ -5
très modérément ni l’un modéremment très

invraisemblable invraisemblable ni l’autre vraisemblable vraisemblable

32. Être le centre dans les sorties amicales

33. Parler peu

34. Se tenir à l’arriére plan

35. Entamer des conversations

35. Parler à plusieurs personnes différentes lors des sorties

37. Être silencieux en compagnie d’étrangers

Pour les énoncés suivants, utilisez l’échelle de réponses ci-dessous pour décrire votre degré 

d’accord ou de désaccord.

fortement fortement
en désaccord en accord

38. II est important pour moi de maintenir l’harmonie à l’intérieur de mon groupe.

39. Il est important pour moi de faire mon travail mieux que les autres.

40. Nous devrions garder nos parents âgés avec nous à la maison.

41. Je suis un individu unique.

42. Sans compétition, il n’est pas possible d’avoir une bonne société.

43. Je me sens souvent en compétition avec mes amis.
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44. Je me sens souvent en compétition avec les membre de ma famille.

45. Le succès de ma famille est plus important que mon propre plaisir.

46. Je préférerais profiter du présent et ne pas me soucier du futur.

47. Il est préférable de travailler dur maintenant puisqu’on peut emmagasiner et profiter du 

bonheur plus tard.

48. Lorsque je pehse à mes amis et à ma famille, je pense plus à ce qui pourrait aller mal plutôt 

qu’à ce qui pourrait aller bien.

149. Lorsque je pense à mon travail scolaire, je pense plus à ce qui pourrait aller mal plutoôt 

qu’aux récompenses.

50. Le bonheur et le malheur sont comme le jour et la nuit - l’un suit l’autre dans un cycle 

régulier.

51. Parler de mon bonheur personnel changera mon destin en malchance.

52. Le bonheur est quelque chose avec lequel on naît - vous êtes soit heureux soit malheureux et 

cela ne peut être changé.

53. Si vous parlez du bonheur que vous ressentez, les gens vont vous détester.

54. Une personne doit créer son propre bonheur.

Pour les énoncés suivants, utilisez l’échelle de réponses ci-dessous pour décrire votre degré 

d’approbation ou de désapprobation.

fortement fortement
en désaccord en accord

55. Je m’attends à ressentir beaucoup de plaisir et de joie lorsque je suis avec mes amis.

56. Je suis prudent d’agir conformément à ce que mes amis croient approprié lorsque je suis 

avec eux.

57. Je m’attends à ressentir beaucoup de plaisir et de joie lorsque je suis avec les membre de ma 

famille.

58. Je suis prudent d’agir conformément à ce que les membres de ma famille croient approprié 

lorsque je suis avec eux.
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Si j’ai une fille...

59. J’espère que ma fille sera heureuse.

60. J’espère que me fille sera réservée dans ses expressions émotionnelles.

61. J’espère que ma fille ne craindra rien.

62. J’espère que ma fille n’exprimera pas de frustration même si elle avait raison de l’exprimer. 

Si j’ai unfits...

59. J’espère que mon fils sera heureux.

60. J’espère que mon fils sera réservé dans ses expressions émotionnelles.

61. J’espère que mon fils ne craindra rien.

62. J’espère que mon fils n’exprimera pas de frustration même s’il avait raison de l’exprimer.

À l’aide de l’échelle de réponses qui suit, nous vous prions d’évaluer le degré de satisfaction que 

vous ressentez de façon générale dans les sphères suivantes de votre vie.

pas du tout complètement
satisfaite satisfaite

67. relations sociales

68. soi-même

69. accomplir mes buts

70. habiletés académiques

71. éducation

72. famille

73. amis

74. relation amoureuse

75. colocataire

76. degré d’attraction physique

77. moralité

78. santé

79. discipline personnelle
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80. atteindre les objectifs de mes parents

81. habitudes d’étude

82. notes

83. cours

84. manuels

85. professeurs

86. finances

87. Présentement, quel est le degré de sentiment positif ou plaisant que vous resentez. (Utilisez 

l’échelle de réponses suivante pour répondre).

pas du tout extrêmement
positif/plaisant positif/plaisant

88. Présentement, quel est le degré de sentiment négatif ou déplaisant que vous resentez. 

(Utilisez l’échelle de réponses suivante pour répondre).

pas du tout extrêmement
négatif/déplaisant négatif/déplaisant

Utilisez l’échelle de réponses suivante pour répondre aux trois prochaines questions.

extrêmement extrêmement
triste heureux

89. Évaluez le niveau de joie/tristesse que vous avez ressenti hier.

90. Évaluez le niveau de joie/tristesse que vous avez ressenti au cours de la dernière année.

91. Évaluez le niveau de joie/tristesse que vous avez ressenti au cours de votre vie.



Quelle importance accordez-vous aux caractéristiques et aux aspects suivants? (Utilisez 

l’échelle de réponses suivante pour répondre).

n’a pas extrêmement
du tout important
d’importance

92. Bonheur

93. Intelligence et connaissances

94. Sécurité matérielle

95. Attirance physique

96. Pessimisme et d’attendre au pire

97. Confort physique

98. Excitation

99. Compétition

100. Aller au paradis, accomplir une après-vie heureuse

101. S’auto-sacrifier

102. Succès

103. Plaisir personnel et amusement

104. Quelle est votre religion? (Choisissez toutes celles qui s’appliquent à votre cas)

1 = Protestant

2 = Catholique, Grec Orthodoxe, or Copte

3 = Musulman

4 = Bouddhiste

5 = Hindou

6 = Juif

7 = Confucianiste

8 = Déiste/Naturalisme

9 = Athée/Agnostique

10 = Autre
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Simulation de situation 

Étudiante X, Graduation en 1979

Après avoir brillamment gradué de la même université que vous en 1979, X a commencé 

à travailler dans une grande institution financière. Elle a travaillé durant plusieurs années et est 

devenue la vice-présidente associée en 1985. Deux ans plus tard, X est poursuivie en cour pour 

vol d’argent perpétué dans son institution durant deux années. En simulant une série de faux 

comptes et de faux investissements, elle a détourné de l’argent de 380 comptes bancaires 

différents.

105. À quel point cet incident compterait pour vous?

pas du tout extrêmement

106. Jusqu’à quel point auriez-vous honte?

pas du tout extrêmement

107. À quel point croyez-vous que sa conduite immorale est représentative de ses études à votre
université?

pas du tout extrêmement

108. Jusqu’à quel point vous identifiez-vous avec X?

pas du tout extrêmement

109. Imaginez que vous avez une soeur qui a abandonné ses études universitaires l’an passé. 

Elle travaille maintenant comme serveuse dans un restaurant. Elle s’y plaît et est fière de son 

emploi, mais vous pensez qu’elle devrait retourner à l’université. Que feriez-vous? Choisissez 

une des deux options suivantes.

1 = Puisqu’elle a un emploi qui la rend heureuse, je serais heureux pour elle et je lui offrirais 

mon support.

2 = Même si elle était heureuse avec sa vie, j’insisterais sur l’importance des études 

universitaires et l’encouragerais à retourner à !’université.
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À quel point chacune des émotions suivantes sont appropriées et valorisées dans votre société? 

À quel point les gens approuvent-ils de cette émotion?

pas du tout extrêmement

110. Contentment

111. Bonheur

112. Amour

113. Tristesse

114. Jalousie (dans des situations romantiques)

115. Joie

116. Inquiétude

117. Stress

118. Colère

119. Fierté

120. Culpabilité

121. Honte

122. Gratitude

123. En référence aux émotions positives, combien de temps, idéalement, préféreriez-vous 

ressentir ces émotions?

pas du tout la moitié tout le
de temps du temps temps
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Pour les deux prochaines questions, vous trouverez deux espaces encadrés numérotés 124 et 125 

au verso de la feuille de réponses informatisée.

124. EN UNE MINUTE, souvenez-vous du plus grand nombre d’événements positifs que 

vous avez vécus la semaine passée. Dans l’espace 124, décrivez en un mot chaque événement.

Maintenant, comptez le nombre d’événements dont vous vous êtes souvenu. Ensuite, retournez à 

la colonne des cercles de réponses et remplissez le cercle approprié pour l’item 124 en utilisant 

l’échelle de réponses ci-dessous.

Aucun 1 2 3 4 5 6 7 plus de 7 événements

125. EN UNE MINUTE, souvenez-vous du plus grand nombre d’événements négatifs que 

vous avez vécus la semaine passée. Dans l’espace 125, décrivez en un mot chaque événement.

Maintenant, comptez le nombre d’événements dont vous vous êtes souvenu. Ensuite, retournez à 

la colonne des cercles de réponses et remplissez le cercle approprié pour l’item 124 en utilisant 

l’échelle de réponses ci-dessous.

Aucun 1 2 3 4 5 6 7 plus de 7 événements

126. Vous avez l’option de joindre une de deux associations étudiantes. Vous n’avez le temps 

et les ressources pour vous dévouer qu’à une des deux organisations; vous devez donc choisir 

entre les deux options. Le club A parait agréable mais vos parents risquent d’être un peu déçus 

si vous vous joignez à ce groupe. Ils préféreraient que vous vous joigniez plutôt au club B qui ne 

vous intéresse pas vraiment. À quel club vous joindriez-vous: au club A ou au club B?

fortement fortement
choisi A choisi B

127. En supposant qu’ils connaissaient la situation, quel degré de satisfaction vos parents 

ressentiraient-ils face à votre choix de club?

extrêmement extrêmement
désappointé satisfaits
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128. On vous offre deux emplois après votre graduation. L’emploi A est quelque peu 

ennuyant et peu intéressant pour vous mais le salaire est élevé et son statut est aussi élevé. 

L’emploi B est, quant à lui, très amusant et intéressant mais le salaire n’est pas élevé et il n’offre 

pas non plus un statut élevé. Lesquel des deux choisiriez-vous l’emploi A ou l’emploi B?

fortement fortement
choisi A choisi B

129. En supposant qu’ils étaient informés de votre choix entre les deux emplois, quel degré de 

satisfaction vous parents ressentiraient-ils suite à votre décision?

extrêmement extrêmement
désappointé satisfait

Par hasard, vous entendez une conversation dans un café. Dans cette conversation, une personne 

A (du même sexe que vous) dit à une autre personne qu’elle est extrêmement heureuse et très 

satisfaite de sa vie. Selon vous, jusqu’à quel point croyez-vous que chacun des 8 énoncés 

suivants soit vrai à propos de la personne A? (Utilisez l’échelle de réponses suivante lorsque 

vous répondez.)

extrêmement la moitié extrêmement
impossible des chances possible

130. La personne A est morale.

131. La personne A est égoïste.

132. La personne A est chaleureuse.

133. La personne A est immature.

134. La personne A est respectée d’autrui.

135. La personne A est arrogante.

136. La personne A ne pense pas profondément.

137. La personne A n’est pas aimée d’autrui.
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Les phrases suivantes sont des énoncés à propos de la perception de vos propres émotions et 

humeurs. Choisissez la réponse qui vous décrit le mieux en utilisant l’échelle de réponses 

suivante.

1-------- --------2-------- ------- 3.................... -4
presque parfois souvent presque
jamais toujours

138. Je porte attention à mes sentiments.

139. Je pense à la façon dont je me sens.

140. Il est difficile pour moi de décrire mes sentiments.

141. Je ne suis pas certain de ce que j e ressens présentement.

Les phrases suivantes sont des énoncés à propos de la perception des émotions et des humeurs 

d’autrui. Faites votre évaluation en choisissant la réponse qui la décrit le mieux en utilisant 

l’échelle de réponses suivante.

1----------------2-------- ------- 3------- ....---- 4
presque
jamais

parfois souvent presque
toujours

142. Je porte attention à mes sentiments.

143. Je pense à la façon dont je me sens.

144. Il est difficile pour moi de décrire mes sentiments.

145. Je ne suis pas certain de ce que je ressens présentement.

Pour la prochaine série d’énoncés, évaluez-vous en choisissant pour chaque énoncé la réponse 

qui vous décrit le mieux, en utilisant l’échelle suivante:

pas du tout extrêmement

146. Je suis attentif à ce qui arrive à l’intérieur de mon corps.

147. Je suis attentif à mes émotions et à mes pensées internes.

148. Je suis attentif à l’impression que je crée chez autrui.

149. Je suis attentif à ce qui arrive autour de moi.
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Imaginez que vous avez été jumelé(e) avec une autre personne (“l’autre”) et qu’à deux 

occasions, cette “autre” personne et vous allez faire un de ces trois choix (1,2,3). Imagnez 

aussi que l’autre personne et vous allez faire chacun votre choix en même temps. Voici un 

exemple d’un choix:

1 2 3

vous recevez 500 500 550

l’autre reçoit 100 500 300

Par exemple, si vous choisissez 1, vous recevez 500 points et l’autre personne reçoit 100 points; 

au même moment, si l’autre choisi 3, vous recevez un autre 300 points (parce que du point de 

vue d’autrui vous êtes “l’autre”) et l’autre personne recevra un autre 550 points. Pensez aux 

points comme étant quelque chose qui a de la valeur pour les deux, soit l’autre personne et vous. 

Comme vous voyez, votre propre choix produit des points pour autrui et pour vous en même 

temps que le choix de l’autre personne produit des points pour elle et pour vous.

Deux situations se présentent à vous:

Ci-dessous est la première situation où vous faites un des trois choix. Il n’y a pas de bonne ou de 

mauvaise réponse. Choisis un des trois choix (1, 2, 3) selon la colonne que vous préférez

davantage:

1 2 3

150. vous revevez 480 540 480

l’autre reçoit 80 280 480

Ci-dessous est la deuxième situation où vous> faites un autre choix. Choisissez parmi les

situations 1, 2 ou 3 selon la colonne que vous préférez le plus:

1 2 3

151. vous recevez 560 500 500

l’autre reçoit 300 500 100

152. Quelle forme du questionnaire avez-vous utilisée?

1 = Forme A 2 = Forme B

(Ceci est la Forme A, alors remplissez le “1” pour cette question.)
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